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La célébration à Pétrograde du vingt-
cinquième anniversaire de l'alliance 
franco-russe en présence des représen-
tants du gouvernement français, MM. 
Viviani et Albert Thomas, vient d'affir-
mer avec éclat la solidité des liens qui 
unissent de plus en plus étroitement 
les deux grands pays. 

, Le fait que le banquet était présidé 
par le président de la Douma, M. Rod-
zianko, ajoutait encore à la valeur et à 
la portée de cette manifestation où tou-
tes les classes de la Russie se trou-
vaient ainsi représentées en même 
temps que le gouvernement au nom du-
quel M. Sasonoff a parlé avec tant d'au-
torité. On peut dire que c'est toute la 
Russie qui acclamait là une fois de plus 
l'indissoluble alliance entre l'empire 
moscovite et la République Française. 
La France ne sera pas moins unanime 
dans l'affirmation des mêmes senti-
ments. 

Ces noces d'argent de l'alliance 
franco-russe se ^célèbrent en des heures 
tragiques, au milieu de l'horrible tour-
mente de la guerre. Mais s'il y a de la 
tristesse et de l'angoisse, il y a aussi de 
la fierté dans de telles heures. En sa-
luant au passage ce vingt-cinquième 
anniversaire de l'alliance conclué en 
1891, Russes et Français ont le droit de 
constater avec un patriotique orgueil 
que le pacte par lequel ils s'étaient 
loyalement rapprochés et définitive-
ment unis a bien rempli son rôle de 
sauvagarde, a bien accompli son œuvre 
de libération. 

L'alliance franco-russe dont le tsar 
Alexandre III et notre président Carnot 
établirent il y a vingt-cinq ans le pre-
mier acte n'avait pas d'autre but que de 
dresser contre le péril de la Triplice un 
solide rempart. A vrai dire, le mot 
d'« alliance » n'avait pas encore été 

prononcé à cette date : on sait qu'il ne 
le [ut que quelque temps après, lorsque 
s'échangèrent à bord du Pothuau con-
duit par l'amiral Gervais dans les eaux 
russes., les fameux toasts dans lesquels 
le tsar et le président Félix Faure par-
lèrent pour la première fois des deux 
nations amies et alliées. Mais dès 189-1 
l'accord se trouvait conclu entre l'em-
pire moscovite et la République Fran-
çaise : à partir de ce moment-là, il fut 
entendu qu'une agression de l'Allema-
gne et de ses alliés ne nous trouverait 
plus seuls. 

L'accord franco-russe heureusement 
transformé en alliance avait été consa-
cré par l'éclat des fêtes de Cronstadt et 
de Toulon, par l'éclat des fêtes de Mar-
seille et de Paris, puis, d'année en an-
née, par tant d'autres manifestations du 
même ordre où l'âme même de chacun 
des deutf pays ratifiait chaque fois avec 
une force et un enthousiasme nouveaux 
les résolutions des deux diplomaties. 
Au fur et à mesure que les ambitions 
de l'Allemagne se révélaient plus me-
naçantes, la double alliance se faisait 
plus étroite, plus solide, plus énergi-
quement résolue. Et lorsque l'heure 
sonna, c'est-à-dire lorsque l'immonde 
ruée germanique fut déchaînée, cette 
alliance franco-russe qui par l'adhésion 
de l'Angleterre était devenue la Triple-
Entente fit sur-le-champ ses preuves. 

Elle n'a pas cessé de les multiplier 
depuis vingt-deux mois avec le con-
cours de nouveaux alliés. Et l'on peut 
constater à sa gloire que l'héroïsme des 
Français et des Russes,- dont les dra-
peaux se trouvent aujourd'hui associés 
jusque sur notre front, a forcé l'admi-
ration du monde entier. Grâce à ces 
prodiges d'héroïsme, l'alliance dont on 
célèbre le vingt-cinquième anniversaire 
apparaît aujourd'hui comme scellée par 
tout le noble sang versé à flots : elle est 
devenue l'alliance sacrée, l'immortelle 
alliance autour de laquelle tous les peu-
ples libres réalisent leur définitive 
union pour leur salut commun. 

CAMILLE FERDY. 

EXPLOITS 'AERIENS 

656e JOUR DE GUERRE 

ïîîiin 
Paris, 18 Mai. 

Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Entre l'Oise et l'Aisne, une forte reconnaissance ennemie, qui 
tentait d'aborder nos lignes aux abords de Quennevièvres, a été 
contre-attaquée par nous et s'est dispersée, laissant des morts sur 
le terrain. 

Sur la rive gauche de la Meuse, après une vive préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ont essayé, à plusieurs reprises, au cours de 
la nuit, d'enlever le réduit du bois d'AvocoUrt. Repoussé chaque fois 
par nos feux, l'ennemi a subi des pertes très sérieuses. 

De notre côté, nous avons exécuté, au nord de la cote 287, vers 
3 heures du matin, un coup de main sur une tranchée allemande, 
dont les occupants ont été tués ou faits prisonniers. 

A la même heure, nos troupes se sont emparées, après un combat 
acharné, d'un fortin ennemi solidement organisé sur la pente nord-
est de la cote 304. 

Sur la rive droite et en Wœvre, bombardement réciproque. 

Ha^arre et Guynemer 
La Bulletin des Armées cite un certain nombre 

d'exploits aériens intéressants de nos meilleurs 
pilotes. Nous en délacions le passage suivant, rela-
ta à Navarre et à Guynemer. 

Le combat en avion est rapproché. C'est à 
une djstan.ee de 15 à 25 mètres que l'on doit 
tirer à coup sûr une bande de mitrailleuse. 

On cite comme une exception ce récent ex-
ploit de Navarre à Verdun. A 4.50O mètres 
a altitude, notre champion, voyant un avion 
allemand très rapide qui échappait, lui a en-
voyé, comme par dépit, ses balles à une dis-
tance de 200 mètres. 

Satisfaction inutile ! pensait-il. Non ! l'ap-
pareil ennemi atteint culbutait aussitôt et 
s'effondrait sur le sol. 

Mais; d'habitude, Navarre cherche toujours 
Ja bataille au plus près. Un jour, dans un 
(vent de tempête, soufflant à- l'arrière, un 
ifokker fuyait devant lui. La poursuite fut 
«l'une quarantaine de kilomètres, accomplie 
'en moins de dix minutes. Navarre se tenait 
(exactement dans le sillage de l'ennemi, sui-
vant tous ses mouvements les plus imprévus. 

Sans cesse le fokker en fuite le mitraillait 
par l'arrière. 

Les balles s'éparpillèrent autour de lui. Par 
miracle, aucune ne l'atteignit. Le moteur seul 
tecut quelques éraflures. 

Enfin, au moment propice, Navarre, qui 
■n'avait point encore tiré, venait se placer en 
bonne posture et, d'une seule gerbe, avec 25 
balles seulement, précipitait l'allemand vers 
le sol. 

s Voici un autre aspect d'un combat aérien, 
pn de nos bons pilotes de chasse, Ningesser, 

£V,>- "V. P m : 

L'aviateur Navarre 
Voit soudain un fokker qui surgit derrière 
,tni. Naturellement,. il n'a pu l'entendre venir. 

n.est perdu... Pas encore ! 
Il cabre brusquement son appareil pour 

monter en chandelle, tout droit. Il grimpe, 
maïs, faute d'arrivée d'essence dans cette po-
sition, son moteur s'arrête. Le pilote n'achève 
pas le looping. H pirouette sur une aile et 
reprend son équilibre. Le fokker, dérouté par 
cette manœuvre imprévue, est passé sous lui 
sans avoir eu le temps de tirer. 

La rencontre change de face ; c'est le Fran-
çais qui, maintenant, est derrière l'Allemand'. 
Il épuis-e une bande de mitrailleuse qui porte 
juste, et le fokker dégringole. 

Ainsi, en avion on se bat de près. Il y a eu 
parfois des accrochages. Ils sont rares, car 
aucun des adversaires ne peut en revenir, à 
moins d'une chance miraculeuse. 

Un énorme appareil allemand à trois places 
faisait récemment sa centième sortie, et, trou-
vant un biplan français sur sa route, un mo-
deste appareil d'observation, il tentait aussi-
tôt de le démolir. La besogne lui était facile. 
Formidablement armé et plus rapide, il cri-
blait de balles son adversaire... Bientôt le 
français, en flammes, était près de s'abattre 
sur le sol. 

Mais, perdus pour perdus, les deux héroï-
ques aviateurs qui montaient le biplan aux 
cocardes tricolores ne voulurent point tom-
ber seuls. 

Ils se jettèrenit sur l'allemand et l'abordè-
rent. Il y eut cinq victimes, mais les deux 
nôtres, en mourant, s'étaient vengés 1 

Deux autres aviateurs français se sont tirés 

L'aviateur Guynemer 
sans mal d'une aventure semblable dans des 
circonstances différentes. 

Dans un combat rapproché, Ghaput, invo-
lontairement, aborda l'Allemand en piquant 
sur lui et coupa net la queue de son appa-
reil. Il eut la chance prodigieuse de ne per-
dre dans le choc que son moteur ; il put re-
venir dans nos lignes et réussit à atterrir sain 
et sauf. L'ennemi, par contre, s'était écrasé 
sur le sol !... 

L'autre abordeur fut Guynemer. Mais vo-
lontairement, cette fois !... 

Guynemer, sa mitrailleuse enrayée, voyait, 
impuissant, son adversaire lui échapper. 
Alors, pris soudain de rage, 11 se lança con-
tre lui à l'abordage. 

L'allemand, terrorisé, essaya bien de l'évi-
ter, mais vainement. Une aile touchée se bri-
sait comme du verre. 

L'appareil de Guynemer résistait mieux, et, 
quoique désemparé, le pilote pouvait le ra-
mener doucement, jusqu'à l'atterrissage. 
Quant à l'appareil allemand, ce n'était plus 
que d'informes débris. 

IL Y A UN AN 

L'ennemi multiplie ses tentatives d'atta-
que ; elles sont arrêtées de toutes parts, no-
tamment sur l'Yser et dans le bois Lè Prêtre. 

Front .oriental • de violents combats s'en-
gagent autour de Przemysl, Drohobycz, Strij, 
Delatyn et Kolomea. Dans les Dardanelles, 
progrès des forces alliées. Dans la mer de 
Marmara, perte du sous-marin australien 

y A.-E.-2, coulé var une mine* 

AVIATION 

Dans la nuit du 16 au 17 mai, nos avions ont effectué de nom-
breux bombardements sur le front au nord de Verdun, notamment 
quinze obus de gros calibre ont été lancés sur un important dépôt 
de munitions entre Raucourt et Arrocourt (dix kilomètres sud de 
Sedan); cinq sur la gare de Sedan, où un incendie s'est déclaré; 
quinze sur un dépôt de munitions près d'Azannes. 

Dans la même nuit, deux de nos appareils ont jeté quatre-vingts 
obus sur la'gare de Metz-Sâblons.»' 

Des avions ennemis ont, pendant la nuit, lancé plusieurs bombes 
sur la région de Lunéville, d'Epinal et de Belfort, causant des dégâts 
matériels sans importance. 

Impartantes déclarations 
ûu ministre des âffaîres étrangères 

Stockholm, 18 Mai. 
Le ministre des Affaires Etrangères de 

Suède vient de faire devant la Chambre des 
représentants d'importantes déclarations sur 
l'attitude de la Suède dans le conflit actuel. 

Au début du débat engagé à la deuxième 
Chambre du Riksdag sur le projet d'augmen-
tation provisoire du nombre des employés du 
ministère des Affaires Etrangères, M. Persson, 
vice-président, a prononcé un discours dans 
lequel il a dit : 

Des les débuts de la guerre, la gouvernement, 
fortement appuyé par le Eiksdag, a maintenu la 
complète et impartiale neutralité de la Suède. De-
puis lors, des faits ea sont produits toutefois gui 
devaient éveiller les inouiétudes à divers égards 
et cela notamment ces derniers temps, on nous 
a apporté des informations sur les fortifications 
et autres préparatifs militaires faits dicjs les Iles 
d'Aland et qui ont Inspiré de graves appréhen-
sions à cause de l'importance très grande qu'il y 
a pour notre pays à ce que cet archipel demeure, 
sous le rapport militaire, dans le même état qu'a-
vant la guerre. Des affirmations ont été émises au 
cours de la discussion publique qui pouvaient don-
ner à croire qu'on entendait traiter cette question 
à un point de vue autre çuo celui dés considéra-
tions purement nationales et qu'on voulait s'écar-
ter de la politique de la neutralité tant de fois 
proclamée par le gouvernement. Pour ma part, Je 
suis convaincu que le gouvernement continue à 
rester attaché à la politique de neutralité qu'il a 
suivie Jusqu'à ce jour et que dans la question si 
importante des îles d'Aland, aussi bien que dans 
d'autres questions, il veille sur les droits et les in-
térêts de la Suède. Il serait néanmoins d'un grand 
Intérêt pour la Chambre et d'une grande impor-
tance pour l'opinion publique que le gouverne-
ment voulût bien faire une déclaration à ce sujet. 

Déclaration du ministre des Affaires 
Etrangères 

Le ministre des Affaires Etrangères, M. 
Wallenberg, fait ensuite la déclaration sui-
vante : 

A. plusieurs reprises et en termes non équivo-
ques il a été déclaré de diverses sources autorisées 
que 'durant la guerre actuelle *la Suède entend, 
tout en revendiquant envers et contre tous sa 
pleine indépendance, observer une neutralité 
stricte et impartiale et que son très vif désir est de 
n'être point entraînée dans des complications bel-
liqueuses. Les déclarations faites à cet égard par 
le gouvernement, je suis en mesure de les contfr-
mer ici dans toute leur étendue. Aucune niéprise 
ne doit être possible nulle part sur le sens des 
efforts que le gouvernement, conscient de son de-
voir, fait pour maintenir intacts les droits et les 
intérêts de la Suède, si on considère la façon dont 
ce pays s'est toujours acquitté dans une situation 
pleine de difficultés des obligations que la neutra-
lité lui impose. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que depuis le dé-
but de la crise, le gouvernement a été toujours 
étranger aux discussions de politique étrangère qui 
s'écartaient, dans ou l'autre sens, des déclarations 
faites par lui et qu'il ne peut que déplorer des 
manifestations propres à ébranler la confiance 
dans la volonté de la Suède de maintenir son in-
dépendance et sa neutralité. 

Quant à la question plus spécialement abordée' 
par l'orateur, quiconque a étudié et suivi dans 
son développement historique ce qu'on appelle la 
question des ides d'Aland devra reconnaître qu'elle 
a une importance vitale pour la Suède. Ainsi en 
jugeaient le gouvernement en Rlksflag en 190S, 
ainsi en juge en 1916 encore le gouvernement sué-
dois, et j'ai la conviction que le Parlement sué-
dois', à l'heure actuelle aussi, partage cette ma-
nière de voir. C'est pourquoi, conformément à ce 
que je viens de dire, je puis donner à la Chambre 
l'assurance que le gouvernement considère comme 
son devoir de suivre cette question avec une atten-
tion incessante et qu'il ne négligera rien pour 
sauvegarder sur ce point comme sur les autres les 
droits et les intérêts de la Suèdo. Il est impossible, 
pour des raisons faciles à comprendre, d'entrer 
Sans des explications plus détaillées. 

Déclarations des chefs de partis 
Après le discours de M. Wallenberg, M. 

Branting, leader socialiste, a déclaré : 
Je suis certain d'être l'interpréta de la fraction 

socialiste. tout entière en remerciant le ministre 
des Affaires Etrangères de la déclaration non 
équivoque qu'il vient de faire et dont il ressort 
que le gouvernement, en même temps qu'il s'ap-
plique à revendiquer envers et contre tous l'indé-
pendance de la Suèdo, maintient dans toute leur 
étendue ses précédentes déclarations relatives à sa 
ferme volonté d'observer une politique do neutra-
lité. Dans la situation actuelle, plus crue jamais 
peut-être depuis que la formidable catastrophe 
£-'e«t abattue sur le monde, une telle déclaration 

sera accueillie aves joie par une très grand* par-
ti-? de notre peuple. 

En ce qui concerne plus spécialement la ques-
tion des îles d'Aland, nne grande fraction du 
parti socialiste au Eilcsdag, s'est associée en 190S 
aux autres partis pour affirmer, avec l'unanimité 
des Suédois, que pour la sécurité de la Suède ces 
Iles devaient, à l'avenir comme dans le passé, res-
ter non fortifiées. Les membres actuels du parti 
socialiste dans le Riksdag estiment que les rai-
sons qui ont motivé cette affirmation existent tou-
jours ; aussi espèrent-ils vivement que les négo-
ciations auxquelles le ministre des Affaires Etran-
gères a fait allusion seront conduites de façon 
convaincante et heureuse et aboutiront au main-
tien des droits et des Intérêts de la Suède en cette 
affaire. 

M. Lindman, leader des conservateurs, dit : 
Le ministre des Affaires Etrangères vient de faire 

au nom du gouvernement une déclaration au su-
!l jet de laquelle je puis dire que le parti auquel 
} j'appartiens a continué à adhérer à la politique de 
; neutralité que le gouvernement se déclare tou-
I Jours résolu à maintenir. C'est avec satisfaction 
:( que nous apprenons que le gouvernement entend |j: no rien négliger pour sauvegarder dans l'impor-j tante question des îles d'Aland les droits et les 
= Intérêts de la Suède. Le parti agraire et bourgeois 

peut, cette année aussi, donner son adhésion una-
i nlme à l'opinion unanimement exprimée dans 
i|! cette Chambre en 1908 sur cotte question. 
1 M. Eden, leader des libéraux, a exprimé la 

satisfaction que lui cause la déclaration 
faite au nom du gouvernement par le minis-
tre des Affaires étrangères : 

— Les lignes d'action qu'elle trace â la polltt-
que étrangère du gouvernement me semblent, a-
t-il dit, devoir obtenir l'adhésion unanime espé-
rée par le ministre. Le gouvernement a proclamé 
une fois de plus la ferme volonté de la Suède de 
maintenir au cours de la guerre actuelle sa neu-
tralité ; il a donné aussi à îa Chambre et au 
pays l'assurance qu'il ne néglige rien . dans la 
question si Importante pour notre pays des Iles 
d'Aland afin do sauvegarder le3 droits et les in-
térêts du pays. Il m'est agréable, ajoute-t-il, de 
pouvoir déclarer que le parti auquel J'ai l'hon-
neur d'appartenir donne à cette politique une -ab-
solue adhésion et j'espère vivement qu'elle pourra 
être poursuivie avec plein succès. 

Le ministre des Affaires étrangères à ré-
pété à la première Chambre du Riksdag les 
déclarations sur la politique étrangère de la 
Suède qu'il avait faites à. la deuxième Cham-
bre. 

Après le discours du ministre, les leaders 
des divers partis, MM. Trygger, conservateur; 
L. Kvarnzelius, libéral, et Navrinsky, socia-
liste, ont déclaré s'en tenir aux déclarations 
faites par les membres de leurs partis à la 
deuxième Chambre. 

Stockholm, 18 Mal. 
Les journaux de tous les partis commentent 

avec une vive satisfaction les déclarations du 
ministre des Affaires étrangères, unanime-
ment approuvées par le Riksdag, d'après les-
quelles le gouvernement et le Riksdag désa-
vouent les deux partis extrêmes activistes et 
partisans de la paix à tout prix. Cette grande 
manifestation de l'Assemblée a été approu-
vée par le peuple suédois tout entier. 

Les journaux expriment l'espoir d'une so-
lution favorable de la question des Iles 
d'Aland, que le gouvernement considère com-
me vitale pour la Suède. 

La Lotis contre i'AlcaolisRK 
Au sujet de la lutte «entre l'alcoolisme, le 

Sous-Secrétaire d'Etat à la guerre, vient de 
donner dans une nouvelle circulaire aux 
généraux commandant les régions, aux ins-
pecteurs des forges, et aux contrôleurs de la 
main-d'œuvre, les instructions suivantes : 

A l'avenir tout ouvrier surpris en état d'i-
vresse sera immédiatement et par vos soins 
renvoyé au dépôt de son corps, pour être 
dirigé sur les armées. Il ne pourra être sur-
sis a cette mesure qu'en faveur des hommes 
d'une conduite habituellement exemplaire, 
qui se seraient enivrés pour la première 
fois : et en cas de récidive le renvoi au dé-
pôt sera toujours prononcé . 

De même que pour le renvoi au corps des 
hommes qui se sont fait remarquer par 
leur mauvaise volonté persistante au travai, 
il n'y a pas lieu de considérer cette mesure 
comme une sanction disciplinaire, mais 
comme le meilleur moyen dâ'àrracher l'ou-
vrier à un milieu où il se trouve en butte à 
des tentations auxquelles il se montre inca» 
pable de résister et d'autre part, d'éviter à 
ses camarades les pernicieux exemples d'une 
intempérance qu'il pourra moins satisfaire 
aux armées. 

Les Allemands se brisent contre le bois cTAvocourt, 
tandis que nous leur infligeons deux 

échecs significatifs. 
Paris, 18 Mal 

Les ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

M. Briand, président du Conseil, a soumis à 
la signature du président de la République, 
un décret portant institution d'un Comité 
intermmistériel pour eider à la reconstitu-
tion dès régions envahies ou atteintes par les 
faits de. guerre. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, •» 

Paris, 18 Mai. 
L'accalmie de ces jours derniers sur le 

front de Verdun a été interrompue hier sans 
qu'on puisse cependant considérer les ac-
tions engagées comme le point de départ 
d'une offensive de grand style. L'attaque 
des Boches contre le réduit du bois d'Avo-
court a cependant été extrêmement violente. 
A plusieurs reprises, avec des forces dont 
l'importance dit assez le prix que l'ennemi 
attachait à son objectif, les troupes alle-
mandes ont livré assaut sans parvenir à 
aborder nos positions, dispersées chaque 
tois par nos feux.. Peu après ce rude échec 
infligé à l'ennemi, nous prenions de notre 
côte l'offensive sur deux points principaux : 
au nord de la cote 287, dont les communi-
qués récents ont dit assez l'importance, et 
nous enlevions une tranchée à l'ennemi, tan-
dis que sur la pente nord-est de la cote 304, 
nous le chassions d'une position intéres-
sante. 

Les autres événements du front sont sans 
importance, sauf cependant les exploits de 
notre aviation, de plus en plus magnifiques. 

L'attention se porte maintenant sur le 
front italien où l'Autriche engage une offen-
sive très violente dans le Trentin. La région 
ne se prête guère à des opérations de gran-
des masses, et d'autre part nos alliés sont 
en mesure de tenir tête à leur ennemi. Je 
ne crois pas que celui-ci puisse tirer de 
grands avantages de son effort. C'est dire 
que le repli des troupes italiennes sur cer-
taines parties de ce front n'a qu'une signifi-
cation stratégique.. 

Une information très intéressante nous 
parvient par la voie de Lausanne : c'est un 
extrait de la note de service envoyée par le 
ministère de la Guerre prussien à la fin du 
mois dernier à tous les chefs d'industrie tra-
vaillant pour l'Etat et auxquels on ordonne 
le remplacement immédiat de tous les hom-
mes du service armé sans exception. C'est 
la preuve manifeste de l'épuisement des ré-
serves de l'Allemagne. Les renseignements 
aussi sûrs qui nous parviennent d'autre part 
sur la crise de l'alimentation semblent indi-
quer que celle-ci est très réellement grave. 
Enfin, pour terminer, il faut signaler les in-
formations d'après lesquelles l'activité est 
extrême sur, le front de 'Salonique dans les 
deux camps adverses. 

MARTOS RICHARD. 

LA DURÉE DB LÀ GUERRE 

Y aura-t-il une nouvelle 
ampaone d'hiver ? 

Londres, 18 Mai., 
Le correspondant du Daily Chronicle au 

front de Galicie télégraphie via Pétrograde : 
Des conversations prolongées que j'ai 

pu avoir avec plusieurs généraux com-
mandant des divisions ou des corps d'ar-
mée, il résulte que, tous ou à peu près, 
considèrent que la guerre se poursuivra en-
core pendant longtemps. Il n'y a guère 
qu'un vétéran, général de division, qui soit 
d'un avis différent. D'après lui, l'ennemi 
est incapable, faute d'hommes, d'organiser 
une autre campagne d'hiver. 

Les déclarations pour l'impôt sur le 
revenu. — L'expérience a donné 

des résultats encourageants 
Paris, 18 Mal. 

' M. Ribot, ministre des Finances, a déposé 
aujourd'hui, à la Chambre des députés, le 
projet de loi sur les crédits provisoires ap-
plicables au troisième trimestre de 1916. 

Le montant de oes crédits s'élève à 7 mil-
liards 891.352.744 francs pour le budget géné-
ral et à 619.742.771 francs pour les budgets 
annexes. 

L'exposé des motifs contient d'intéressants 
développements sur la situation de la tréso-
rerie et celle de la Banque de France ainsi 
que sur le moyen de réduire l'emploi de la 
monnaie par les paiements en chèques ou en 
virements. Il montre ensuite les difficultés 
de payer nos achats à l'étranger et indique 
les mesures prises pour remédier à la hausse 
des changes. 

L'exposé des motifs fait connaître en outre 
le nombre des déclarations faites pour l'impôt 
sur le revenu. Il a été de 163.107, dont 60.388 
pour la Seine, et 102.719 pour les autres dé-
partements ; 173.000 personnes ont déclaré 
que leur revenu était inférieur au minimum 
légal.. On estime à 310.000 environ le nombre 
total des assujettis. L'ensemble du revenu dé-
claré s'élève à 1.363 millions pour la Seine 
et 1.5S6 millions pour les départements. 

Cette première expérience de l'impôt sur le 
revenu, qui s'est poursuivie dans des condi-
tions évidemment défavorables, donne donc 
des résultats encourageants. M. Ribot est 
d'avis de la laisser se continuer sans tou-
cher à aucune des dispositions de la loi du 
15 lulllet 1914 : il faut donner aux contribua-

bles le temps de s'accoutumer à eetté forma 
d'impôt et de reconnaître spontanément (pja 
la déclaration a pour eux aussi bien qua 
pour Tadministration des avantagea incoiu. 
testables. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 18 Mai. 
Le général Haig fait lç communiqué, oi&ï 

ciel suivant : 
Aujourd'hui l'artillerie et les mortiers da 

tranchées se sont montrés très actifs dans 
les parages d'Audonvillers, du Cabaret-Bot*-
go, de Souchez, de Calonne, de Guinchy. u 
la redoute de Hohenzollern et à Ypnes. 

Des canonnades, intermittentes se sont pro> 
duites sur d'autres points du front. 

Hier soir, deux détachements de eeafoth 
highianders ont pénétré dans les tranchées 
allemandes au nord de Rociincourt, où lia 
ont tué cinq Allemands et jeté des bombes 
sur trois abris remplis d'Allemands, faisant 
sauter un de ces abris. Les deux détache-
ments ont regagné nos tranchées . n'ayant 
subi que des pertes légères. 

La lutte continue parmi les entonnoirs des 
mines que nouâ avons fait exploser le 16 mal 
sur Ea crête de Vimy. 

Hier, is beau temps a favorisé nos opéra* 
tions aériennes ; il y a eu 27 combats aériens. 

Un albatros a été attaqué ot a été forcé d'at-
terrir et détruit près de Lille. Un autre a été 
forcé d'atterrir au nord de Vitry, ayant subi 
des avaries. Un troisième, attaqué par un da 
nos éciaireurs, a été aperçu capotant à peu 
de distance du sol. 

Un de nos aéroplanes de reconnaissance 
n'est pas rentré s on l'a vu contraint d'atter-
rir en territoire ennemi. Un autre de nos 
aéroplanes de reconnaissance manque égale-
ment. Nous avons pris des photographies et 
exécuté aveo succès des bombardements. 

Un avion allié bombarde Ronlers 
Amsterdam, 18 Mai. 

VEcho Belge apprend de la frontière qu'us' 
aéroplane allié a bombardé les entrepôts mi-
litaires près de Roulera, puis, malgré un vio-
lent leu d'artifice, a disparu dans la direc-
tion de Dixmude. 

L'avance de l'heure 
en Angleterre 

Londres, 18 MaL 
La loi sur l'avance de l'heure a reçu l'ap-

probation royale, hier, et entrera en vigueme 
dimanche matin, à 2 heures. 

C'est à ce moment que toutes les horloges 
des chemins de fer seront avancées d*une 
heure. Les horloges des administrations pu-
bliques le seront probablement dans la soirés 
de samedi. 

La Campagae allemande 
pour la Paix 

Ils cherchent à faire 
Intervenir le pape 

Genève, 18 Mai. 
La Tribune de Genève reçoit de ViennS 

que l'ex-ambassadeur û'Autriche-Hongrie à 
Rome, M. de Maochio, a eu une conférence 
avec les principaux archevêques et évêques 
de la monarchie qui ont signé un mémoire 
adressé au pape pour le prier d'intervenir en 
laveur de la paix. Cette démarche a été 
motivée par une lettre du prince de Bûlow, 
dans laquelle celui-ci annonce être en pos-
session d une lettre autographe1' du pape qui 
se déclarerait prêt à demander aux Alliés 
de faire savoir sur quelle base ils seraient 
disposés à entamer des négociations da 
PQilX. 

L'ITALIE ER GOERBE 

L'offensive iloeisae Bée 
par les eetrtps wmm 

Gommnniqiié officiel italien 
Rome, 18 Mal. 

Depuis le Tonale jusqu'à Giudfoaria, duel d'artillerie. ' "uo* 
Dans la vallée do Lagarina, après un feu 

intense d'artillerie, l'adversaire a lancé hier 
cinq violentes attaques contra nos positions 
sur le3 pentes nord du Zugna-Torta II a été 
rejaîé aveo des pertes énormes qui lui ont été 
infligées par le feu exterminateur de notra 
artillerie et de notre infanterie, De nombreux 
corps ennemis sont transportés par le courant 
da l'Adigs. 

Dans la zone comprise entre la vallée da 
Tcrragnolo et le haut Astico, une violente 
concentration de feu d'artillerie de tout cali-
bre nous a amenés, hier, à rectifier encors 
notre front, en abandonnant quelques posi-
tions avancées. 

Dans la secteur d'Asiago, pendant la nui» 
du 16 au 17 mai, l'adversaire a essayé des 
attaques réitérées. Ayant été repoussé aveo 
des pertes très lourdes pendant touto la jour-
née, il est resté inactif. 

Dans la vallée de Sugana, pendant la nuit 
du 16 mai et ie matin suivant, l'adversaire a 
attaqué avec une grande vigueur sur la ligna 
du front entre la tête de Valmaggio ot Mon-
teceîla. Il a été repoussé, conîre-attaqué, et 
a laissé entre nos mains environ 308 prison-
niers dont quelques officiers. 

Le long du reste du front, hier, Il y a eu 
des tirs persistants de l'artillerie ennemie et 
des attaques disséminées ayant un caracîèra 
de diversion dans la vallée de San-Pellegri-
no, dans le haut But, sur le Monte-Rosso 
(Wîonte-Mero), sur le Mrzil, dans la zone da 
Toîmïfso, sur les pentes nord du mont San-
Micheie, à l'est de Selz et à Monfalcone. Elles 
ont été toutes repousséas avec des pertes sé-
rieuses pour l'adversaire, auquel nous avonf 
fait environ 100 orisonniers. 



A 

Des avions ennemis ont lancé tlsr. bombes 
isur Castel-Tesino, Ossiedaleito, Wiontebsliisna, 
Staziono doila Carnia et Cernons. El v a eu 
Quelques victimes sans aucun dégât. 

Une de nos escadrilles a lancé des bombes 
»ur Dellacii et sur Kotschach, dans la vallée 
lie Gail et a provoqué des incendies. 

Signé : CADORNA. 

ues avions antrieMens 
ont tué 8 enfants 

Milan, 18 Mai. 
'A Udine, une bombe lancée par les avions 

autrichiens a tué huit jeunes écoliers, dont 
l'âge .varie entre 14 et 17 ans. 

U mîW£ EN OREHT 

dable camp retranché comparable à celui 
Salonique.' 

de 

Renions les 

avons pris 
fies deex câtés do Vardar 

Berne, 18 Mai., 
ta Gazelle de Francfort annonce que les 

troupes franco-anglaises ont passé à l'of-
fensive des deux côtés d.u Vardar, depuis 
î'extrême frontière de Dova-Tepe jusqu'à 
irVîajadac, et que, dans cette région, des com-
Ibats ont eu lieu depuis trois jours. 

Le journal allemand ajoute qu'on ne peut 
pas encore juger s'il s'agit d'une offensive 
générale, ou si l'on se trouve en présence 
fl'une reconnaissance de grand style. 

L'exposition da zeppelin 
Salonique, 18 Mai. 

L'exposition du zeppelin, qui a commencé 
aujourd'hui, attire une foule énorme. Ce 
n'est plus qu'un immense amas de croisil-
lons en aluminium qui occupe le grand parc 
fle la Tour Blanche. 

Les visiteurs assistent avec un vif Intérêt 
t la reconstitution du dirigeable, auquel on 
adjoindra les moteurs et les six réservoirs à 
essence. 

L'activité des avions alliés 
Athènes, 18 Mai. 

Au cours d'un raid aérien, des avions alliés 
Ont détruit un hangar d'aéroplanes à Xan-
tln et endommagé les travaux de défense, 
ainsi que les campements bulgares des envi-
tons de la ville. 

De nombreux soldats ont été tués. 
Des bombes jetées sur Porto-Lagos ont pro-

voqué plusieurs incendies. 
Les avions ont survolé également Petrich, 

Où ils ont occasionné de sérieux dégâts. 

Le roi do M%m% à HSonastir 
Athènes, 18 Mai. 

On mande dé Salonique que le roi Fer-
dinand, venant de Monastir, a été reçu aux 
défilés de Babouna par le général Boyad-
jieff. Lé roi a inspecté les travaux de dé-
fense. 

A son arrivée à Monastir, il s'est installé 
dans le local de l'Ecole d'agriculture, et est 
allé ensuite, en compagnie des généraux 
allemands, inspecter les retranchements aux 
frontières grecques. 

Au village de Tsanakli, au cours d'un dî-
ner offert au roi, un général allemand, dans 
un toast, a souhaité une longue durée à l'al-
liance germano-bulgare. Le roi Ferdinad a 
répondu en exprimant l'espoir que la victoire 
finale couronnera la lutte entreprise par l'Al-
lemagne et ses alliés. 

De retour à Monastir, le roi a visité l'aéro-
drome situé près des casernes dénommées 
c Casernes rouges ». Il s'est rendu ensuite à 
Perlepe et à Grateko pour inspecter les tra-
vaux du chemin de fer. 

GommuRiqos officiel anglais 
Londres, 18 Mai. 

Pendant la nuit du 13 au 14 mai, l'artil-
lerie turque a touché un de nos petits mo-
nifors, le M. 30, qui a pris feu et a ensuite 
été totalement détruit. Il y a eu deux tués 
et deux blessés. 

Le télégramme du vice-amiral de Robeck 
annonçant ce fait avait été retardé en trans-
mission, alors que d'autres télégrammes 
du vice-amiral, de deux jours postérieurs, 
étaient parvenus. En conséquence, un dé-
menti officiel avait été donné aux journaux, 
les Turcs ayant annoncé la perte de ce pe-
fit navire. 

SSn emprunt îsrcé 
Athènes, 13 Mai. 

Le gouvernement grec a donné ordre aux 
grandes banques de dresser une liste des 
divers dépôts à vue et à échéance. On assure 
que si les résultats de l'enquête sont satis-
faisants, un emprunt intérieur sera décidé et 
les dépositaires obligés de souscrire jus-
qu'à concurrence de 20 % de leurs dépôts. 
Ce serait l'emprunt forcé. 

Vers uns paix avec la tess ? 
Genève, 48 Mai. 

On mandé de Tienne à la Tribune de Ge-
bève : 

J'apprends de Sofia, de source obsolument 
6ûre, que plusieurs personnalités russophi-
■les, notamment M. Ghônadief, ont été reçues 
par le souverain. On a la conviction que la 
Bulgarie fera des démarches auprès du tsar 
de Bussie pour obtenir certaines faveurs dans 
le cas où la Bulgarie se déclarerait prête à 
demander une paix séparée. 

En Roumanie 
Commandes de iras à Viadivostosb 

Zurich, 18 Mai. 
Le gouvernement roumain a passé des 

Commandes de drap pour une valeur da plu-
sieurs millions aux fabriques d'étoffe de Vla-
divostock, fabriques fondées avec des capi-
taux japonais. 

Selon le même journal, le gouvernement 
roumain vient d'introduire la censure sur les 
télégrammes politiques et commerciaux. 

Le camp retranché italien 
Athènes, 18 Mai. 

On télégraphia d'Argyroeastro au ministère 
Hé l'Intérieur, que les troupes italiennes oc-
cupant, à l'heure actuelle, les points straté-
giques de la région de Chimaiia, aux envi-
rons de Palassas. La position du sommet 
(Thanasi a été formidablement fortifiée. Les 
Italiens y ont placé des canons à longue por-
tée, y creusant par ailleurs de profondes 
tranchées entourées de fils barbelés. 

Les environs de Bachi, Gaguéou, Kioréa ont 
|fcté également occupés et fortifiés. 

M» .Italiens ont, en un mot» créé un forml-

Les envois âe pain en Allemagne 
Berne, 18 Mai. 

Un accord a été conclu entre les gouver-
nements allemand et français, aux termes 
duquel les prisonniers allemands et fran 
çais recevront quotidiennement une ration 
de pain qui atteindra GÛO grammes. 

Pour les prisonniers de guerre français 
en Allemagne, il sera fait des envois collec-
tifs de pain, qui sera distribué en grande 
vitesse par le gouvernement allemand aux 
différents camps. Les frais de transport 
sensiblement augmentés par ces envois en 
grande vitesse seront supportés par la 
France. 

Paris, 18 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Paul Descluanel. 
M. EJeschane! lit une adresse qu'il a reçue 

de la Douma, au sujet du torpillage du Por-
tugal, et la réponse qu'il a adressée au nom 
de la Chambre. 

M. Ribot monte à la tribune et dépose un 
projet de loi portant ouverture de douzièmes 
provisoires. 

La Chambre décide de discuter immédiate-
ment un projet déposé également par M. Bi-
bot, tendant à la restriction de l'émission des 
valeurs étrangères pendant la guerre. 

M. Raoul Péret soutient le projet, n est 
d'accord avec le ministre des Finances pour 
restreindre l'émission des valeurs étrangères 
en France, mais il proteste contre l'interdic-
tion du principe, sauf autorisation spéciale 
du ministre des Finances, qui frappe les va-
leurs industrielles françaises. Il est donc in-
terdit de donner de l'extension aux affaires 
industrielles du pays ou d'en créer de nou-
velles. Le ministre pense v déroger par arrê-
té, mais c'est une énorme responsabilité qu'il 
prend. Ces industriels seront toujours à. se 
demander s'ils auront ou non cette autorisa-
tion de créer leur Société. De plus, les affai 
res autorisées recevront en quelque sorte l'es-
tampille officielle. 

L'orateur termine en demandant la suppres-
sion des Sociétés françaises dans rénuméra-
tion des valeurs soumises à la loi en discus-
sion. 

M. Ribot répond que l'interdiction ne s'ap-
pliquera pas à la vente de titres de Sociétés 
françaises déjà émis. Les Anglais ont déjà 
adopté une loi analogue. Le ministre sera 
très large pour l'autorisation des Sociétés 
industrielles françaises travaillant pour la 
Défense Nationale. Ce projet est un projet de 
guerre. La France se défend par tous les 
moyens. Il ne faut rien laisser perdre et nous 
serions un gouvernement indigne de ce pays, 
conclut-il, si nous n'agissions de la sorte. 

M. Piichon insiste pour obtenir du minis-
tre des Finances l'assurance que les autori-
sations seront accordées très largement aux 
industriels des régions envahies, afin de fa-
ciliter la reprise des affaires. 

iVL B.ihoi se déclare en complet accord avec 
le député du Nord, et ajoute que l'Etat fera 
mieux, il aidera de tous ses moyens le com-
merce et l'industrie des départements en 
question. 

La Chambre passe alors au vote. Par 
348 voix contre 96 sur 444 votants, un amen-
dement de M. Louis Dubois, tendant à res-
treindre l'effet de la loi aux seules Sociétés 
étrangères est repoussé. 

L'ensemble du projet est ensuite voté sans 
modifications, par 483 voix contre 3, sur 
4S8 votants. 

Les interpaBations 
M. Deschan&l donne lecture des interpel-

lations qu'il a reçues . 
1° De M. Grenier, tendant à restreindre le 

développement de certaine littérature et des 
représentations cinématographiques qui réa-
lisent des bénéfices scandaleux. 

2° De M. Albert Favre, str les conditions 
dans lesquelles a été mise en état de dé-
fense, depuis 19 mois, la région de Ver-
dun, sur les responsabilités qui en décou-
lent, sur les sanctions qui ont été prises. 

3° De il Baudry d'Asson, sur la façon dont 
sont accordées les allocations aux familles 
de mobilisés. 

4° De M. Alexandre Blanc, snr les raisons 
qui font que les autorités militaires ou ci-
viles interdisent des réunions où l'on se 
propose de traiter de la cherté de la vie. 

5° Enfin, de M. André Hesse, sur les cau-
ses de la catastrophe de La Pallice et les me-
sures que le gouvernement compte prendre 
pour en éviter le retour. 

M. Briand répond que trois des interpella-
tions (celles de MM. Grenier, Baudry d'As-
son, Alexandre Blanc), intéressant le ministre 
de l'Intérieur retenu au Sénat, il y aurait lieu 
de fixer la date en sa présence,'dès demain 
par exemple. L'interpellation de M. André 
Hesse pourrait, d,e même, venir en discus-
sion au lendemain du retour du sous-secré-
taire d'Etat dès' Munitions. Pour ce qui est 
de l'interpellation de M. Favre sur Verdun, 
le président du Conseil estime qu'il n'y a 
pas lieu de procéder à sa fixation dans le 
moment présent. •■ 

M. Favre expose que la Commission de 
l'Armée s'est préoccupée, hier, de la ques-
tion qui fait l'objet de son interpellation. Il 
espère que le gouvernement lui donnera tou-
tes les explications nécessaires à ce sujet. Si 
elles sont insuffisantes, je me réserve de de-
mander à la Chambre, ajoute l'orateur, de 
discuter mon interpellation soit en séance, 
soit en Comité secret. 

■M. Briand. réplique. M. Favre ajourne la 
fixation de son interpellation sous ia réserve 
que des explications interviendront entre le 
gouvernement et kla Commission de l'Armée. 
S'il juge la réponse du gouvernement insuf-
fisante, il reviendra à la tribune. Comme chef 
du gouvernement, je fais toutes réserves sur 
l'opportunité qu'il y aura, pour nous, à ac-
cepter ou non la discussion. La Chambre 
garde sa liberté et le gouvernement aussi. 

M. Jean Bon. — Quelle impertinence 1 
M. Alexandra Blanc monte ensuite à la tri-

bune. 
M. Ptigiiesi-Contï lui criant : « Allez vous 

expliquer à Kienthal mais pas ici 1 a, il s'en-
suit un incident violent et prolongé. On s'in-
terpelle bruyamment des deux côtés de la 
Chambre. 

Le calme se rétablit enfin et l'orateur ex-
plique qu'il attendra la présence de M. Malvy 
au banc des ministres pour développer son 
interpellation. 

M. André Kessa lui succède à la tribune. 
Il se range à la suggestion donnée par le 
président du Conseil, en vue d'attendre le 
retour de M. Albert Thomas pour discuter de 
la catastrophe de La Palice. 

M. Dcs.cKane! rappelle que la Chambre, a 
sa dernièro séance, a renvoyé à aujourd'hui 
la fixation de la date de l'interpellation de 
M. Charles Bernard, sur la censure. 

M. Briand, de sa place, demande le ren-
voi de l'interpellation, le gouvernement 
s'étaient expliqué à fond devant la Chambre 
sur la censure et tout récemment encore 
devant la Commission de l'Armée. Les er-
reurs de cette institution sont inévitables. 

Comme des protestations s'élèvent à l'Ex-
trême-Gauche, le président du Conseil monte 
à la tribune. 

Les séances du Parlement, dit-il, ne doi-
vent pas être consacrées à des discussions in-
cessantes d'interpellations, cette œuvre ne 
correspondrait ni aux besoins du moment ni. 
surtout, à ce que le pays attend des deux 
Chambres. 

M. Daniel Vincent. — Le gouvernement fe-
rait mieux de rendre hommage à la con-
duite du Parlement. 

M. Briand. — Le gouvernement lui rend 
l'hommage qu'il mérite 1 Et, précisément pour 
cette raison. U compte sur. sa sagesse pour 

ne pas mettre à son ordre du jour des ques-
tions irritantes. La collaboration du Parle-
ment et du gouvernement doit être réalisée 
dans un esprit de guerre et consacrée à l'a 
Défense Nationale. 

M. Jean Bon. — Verbiage ! 
M. Briand. — Je suis prêt à assurer cette 

collaboration. 
M. Jean Bon. — Il serait temps ! 
M. Briand. — Jamais je n'ai refusé de col-

laborer avec les Chambres. 
M. Périer (Isère). — Allons-donc ! Nous 

attendons encore de vous les documents né-
cessaires à nos travaux de la Commission 
des marchés. 

1. Briand peso la pssticn do co.sfiai.ee 
M. Briand. — Les délégués du Parlement 

ont pu aller au front-librement, y exercer 
leur droit de contrôle. Le gouvernement, on 
a bien voulu le reconnaître, s'est rendu à 
toutes les invitations qu'on lui adressait de 
paraître devant les Commissions. J'ai donc 
rempli toutes les obligations du programme 
auquel je m'étais engagé en me présentant 
à vous comme chef du gouvernement. 

Quel ministre des Affaires Etrangères est 
allé plus loin que moi dans cette voie des 
larges et loyales explications devant les 
Commissions ? Et à tous les adtres points do 
vue, n'ai-je pas rempli les obligations' de 
mon programme ? Je vous prie, je vous 
supplie de réfléchir. Nous sommes à une 
heure décisive, où nous avons le droit d'a-
voir toutes les espérances. (Vifs applaudis-
sements.) 

Le gouvernement est prêt à cette collabora-
tion. Est-elle possible ? Subsiste-t-il dans vos 
esprits flottants, je ne sais quelle arrière-
pensée ? Ce serait votre droit, mais alors si 
vous sentez qu'il vous est impossible d'ao-
porter au gouvernement la confiance pleine 
et entière qui lui est indispensable pour sup-
porter le poids du lourd fardeau qui pèse 
sur ses épaules, vous devez le dire, et le 
dire tout de suite, et le gouvernement s'effa-
cera pour faire place à d'autres. 

Voilà ce qui est loyal devant le pays, dans 
les conditions où nous sommes. (Applaudis-
sements.) Mais ce qui ne serait digne ni de 
vous, ni de nous, ce serait de reconstituer, 
en temps de guerre, comme en temps de 
paix, où dans la politique tout s'arrange cette 
atmosphère qui fait les ministères inter-
changeables. Si une telle atmosphère se re-
constituait entre le pouvoir et le parlement, 
ou, si existant, il ne la détruisait pas, vous 
commettriez un véritable crime contre la 
patrie. (Applaudissements.) 

Dans l'attitude splendide où la mis notre 
glorieuse armée, s'il y a un gouvernement 
qui a le droit de se dresser fier et respecté 
devant le monde entier, avec toute son auto-
rité, c'est celui de la grande et noble France. 
(Applaudissements). Si vous ne pouvez lui 
donner cette attitude, dites-lui qu'il s'en aille, 
qu'il cède la place à d'autres. Mais dites-le 
tout de suite, car il n'est pas possible que ce 
gouvernement soit sans cesse détourné de sa 
tâche. (Interruptions à l'Extrèmc-Gauche). Il 
faut que vous vous appliquiez, au contraire, 
à collaborer avec lui, étant donné qu'il ne se 
refuse pas à discuter avec vous les gros pro-< 
blêmes qui peuvent surgir des événements. 

J'ai, en effet, singulièrement élargi le débat, 
mais ne vaut-il pas mieux que nous soyons 
d'accord dès le premier jour. Ce que je Vous 
demande, c'est que lorsque une question com. 
me celle de la censure a fait l'objet d'un long, 
débat, elle ne revienne pas quinze jours 
après. Un pareil débat ne manquerait pas 
d'être irritant-

Pour toutes ces causes, je prie la Chambre 
d'inscrire l'interpellation de M. Charles Ber-
nard à la suite des autres. J'ai déjà fait à la 
Commission de l'Armée la promesse de réor-! 

ganiser la censure, non pas pour atteindre 
une perfection impossible, mais pour obtenir 
que les incidents soient réduits au minimum. 

Après une courte protestation de M. Char-
les Bernard, la fixation est renvoyée. 

L'ORDRE DO JOUR 
On passe à la discussion : 
1° Du projet de loi concernant la résiliation 

des baux à ferme et de métayage par suite 
de la guerre ; 

2° De la proposition de loi de M. Ernest La-
font (Loire) et plusieurs do ses collègues, 
relative aux exonérations et diminutions en 
matière de loyers pendant la guerre : 

3° De la proposition de loi de M. Brizon 
sur les fermages et le métayage agndant la 
guerre. 

Après de courtes interventions de MM. Jc-
bert et Dutrècfts, l'article premier est voté 
dans le texte suivant : « Les baux ruraux an-
térieurs au. 1" août 1914 seront résiliables, 
conformément aux dispositions exceptionnel-
les ci-après, sans préjudice des causes de ré-
siliation résultant du droit commun ou des 
conventions. Dans ce dernier cas, la procé-
dure prévue par la présente loi sera applica-
ble ». 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à demain, 3 heures. 

but que nous poursuivons, dit-Il, n'est pas 
un but de persécution, mais de simplifica-
tion. 11 s'agit de faciliter l'éçlosion des Œu-
vres de guerre. Nous devons nous préoccu-
per d'éviter les abus et les scandales. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
une prochaine séance. 

M. Ribot, ministre des Finances, qui vient 
d'arriver de la Chambre, demande au Sé-
nat de fixer à son plus prochain ordre du 
jour la discussion du projet de loi sur les 
bénéfices de guerre. 

Le Sénat s'ajourne à demain vendredi 3 heu-
res. 

La séance est levée à 6 h. 10. 

Directeur du «Petit Marseillais : 

S 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 18 Mai. 
Beaucoup moins de monde que d'habitude 

pour cette rentrée parlementaire. Peut-être 
faut-il voir la cause de cette indifférence re-
lative du public dans l'excessive tempéra-
ture qui rend les tribunes de la Chambre 
bien peu agréables. Les députés eux-mêmes 
ne sont pas au complet, tant s'en faut. Il est 
vrai que les présents ont'fait du briùt pour 
les absents. 

Tout d'abord, la séance s'est déroulée dans 
une atmosphère de gravité louable. M. Du-
bois (de la Seine), svelte et agressif, a cri-
tiqué vivement les projets du ministre des 
Finances. Plue long, plus blanc et plus pa-
thétique que jamais, M. Bibot lui a répondu 
en quelques phrases incisives qui peuvent se 
résumer à ceci : 

A cette heure, toutes les ressources du pays 
doivent aller à la Défense Nationale. La 
Chambre entière a approuvé. L'orage a éclaté 
avec l'apparition à la tribune de M. Alexan-
dre Blanc. Bien que soutenu vigoureusement 
par ses collègues socialistes, même par ceux-
là qui sont les plus mécontents du pèlerinage 
de Kienthal, M. Alexandre Blanc n'a pu que 
difficilement surmonter les clameurs violen-
tes qu'il a provoquées sur la majorité des 
bancs. Alors, il a. enflé la voix, il a crié, ges-
ticulé, hurlé, avec accompagnement à l'Ex-
trême-Gauche. 

Le président du Conseil est intervenu pour 
demander le renvoi d'une interpellation sur la 
censura. Les socialistes l'ont pris à partie. Un, 
entre autres, passablement excité, n'a cessé 
de hacher son discours d'interruptions ou 
d'épithôtes dont le moins qu'on puisse dire 
c'est qu'elles n'étaient pas parlementaires. 
Excédé, M. Briand, qui, jusque-là, avait parlé 
de sa place, a gravi les degrés de la tribune 
et, face à l'assemblée, il adjure la représen-
tation nationale de collaborer étroitement, 
fraternellement, avec le gouvernement ; de 
n'avoir en vue, comme celui-ci, que le but 
sacré auquel tendent les sacrifices de la na-
tion, et l'exemple d'union que donne celle-ci. 
A cette condition, a-t-il dit, nous pourrons 
ouvrir nos cœurs aux plus beaux espoirs. 

La Chambre a compris l'exhortation et sa-
lué d'applaudissements les paroles de 
M. Briand. 

MARIUS RICHARD, 

Paris, 18 Mai. 
La séance est ouverte à 4 heures, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
M. Léon Bourgeois, garde des Sceaux, dé-

pose le projet de loi relatif aux loyers. Sur 
a proposition de M. de Seivas, le projet de 

loi est renvoyé aux bureaux pour la nomina-
tion d'une Commission de dix-huit membres, 
et pour avis de la Commission des Finances. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion de la proposition do loi relative aux 
Œuvres qui font appel à. la générosité publi-
que. 

M. de Lamarzeile prend la parole pour con-
tinuer son discours. 

Il reconnaît d'ailleurs qu'il y a une loi à 
faire sur la matière, mais qu'il faut la faire 
en s'inspirant des principes du texte primitif 
de M. Honnorat à la Chambre. 

M. Magny, rapporteur, défend le projet sou-
mis au Sénat. Il dit que la Commission s'en 
réfère à la loi de 1901 sur les Associations, 
et que seules les Associations reconnues d'uti-
lité publique jouissent do la capacité juri-
dique complète, et reçoivent des dons et des 
lees ayeq l'autorisation du, gouvernement. Le 

Les obsèques de M. Toussaint Samat, di-
recteur du Petit Marseillais, qui ont eu lieu 
hier après-midi, ont revêtu un véritable ca-
ractère de deuil local. 

Toutes les autorités civiles de notre ville, 
une délégation des autorités militaires, la 
plupart des personnalités du haut commerce 
et de l'industrie, d'innombrables amis em-
plissaient la rue de Lodi bien avant l'heure 
fixée pour les funérailles. 

Et l'on remarquait tout particulièrement M. 
Schrameck, préfet des Bouches-du-Bhône, et 
M. Bambert, secrétaire général de la Pré-
fecture ; MM. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille ; Flaissières, sénateur des Bouches-du-
Rhône ; Artaud, président de la Chambre de 
-Commerce, et Estrine, ancien président ; 
Poulie, président du Tribunal Civil ; Mas-
sot, procureur de la Bépublique ; Duboul, 
président du Tribunal de Commerce ; M. Mi-
chel, représentant le Conseil général ; Théo-
dore Henry, représentant du Petit Marseil-
lais à Paris, et de l'Association des Journa-
listes Républicains ; de nombreux conseillers 
généraux et municipaux et les principaux 
fonctionnaires de nos administrations. 

A deux heures trente eut lieu la levée du 
corps au milieu du recueillement général. 

En tête, se placèrent le personnel féminin 
de l'imprimerie du Petit Marseillais portant 
à bras une superbe couronne, et la délégation 
du Syndicat des marchands et des marchan-
des de journaux avec, aussi, une remarqua-
ble couronne. Une quinzaine de voitures con-
tenant les autres couronnes offertes ; les 
poêles du Syndicat de la Presse Marseillaise, 
tenu par MM. Horace B'ertin, président ; 
Pierre Roux, Dubois, Maupin, Fauché, Bour-
geois ; du Syndicat des Maîtres Imprimeurs 
des Bouehes-du-Rhône, tenu par MM. Grangé, 
Moullot, Panet, Olive, Riçherme et Dupey-
rac ; le Comité des Directeurs des jour-
naux quotidiens de Marseille, dont les cor-
dons étaient tenus par MM. B. Martin, di-
recteur du Petit Provençal ; P. Barlatier, di-
recteur du Sémaphore : A. Audibert, direc-
teur du Radical ; Denys Bourdet, d tracteur du 
Soleil du Midi ; les poêles de la Société Phi-
lharmonique de Mazargues et de la Caisse 
de retraite « La Marseillaise » précédaient le 
corbillard recouvert de fleurs. 

Le deuil était conduit par MM. Jean-Bap-
tiste Samat, Joseph Samat, Eugène Samat. 
Rolland-Chevillon, Ducreux, Jean et Marcel 
Samat, Jean-Baptiste Peirron, Gustave Bour-
rage as. 

Après l'absoute, célébrée en l'église No-
tre-Dame-du-Mont, le cortège se rendit len-
tement au cimetière où un service d'ordre 
des plus discrets, sous les ordres de MM. 
Galabert, commissaire central ; Potentier, 
chef de la Sûreté, et Chariots, conservateur 
du cimetière, contenait déjà, dans les allées 
latérales, toute une foule émue. 

Quand le corbillard s'arrêta devant le 
tombeau, un mouvement de sympathie groupa 
autour des membres de la famille Samat tous 
leurs amis qui suivaient. 

Devant le cercueil, M. Gaspard Galy, au 
nom de tous les collaborateurs du» Petit Mar-
seillais, a retracé la vie de labeur du défunt. 
Il a dit en termes très émouvants quelles 
étaient les qualités de cœur et d'esprit de 
M. Toussaint Samat. « Il était si bon, a-t-il 
dit, que nos joies étaient les siennes et il 
partageait toujours les tristesses de ceux d'en-
tre nous qui, à l'occasion, le prenaient pour 
confident et pour conseiller. * 

L'adieu suprême que notre confrère a 
adressé au disparu a profondément ému l'as-
sistance tant y tremblaient d'émotion vérita-
ble, de sincère affliction. 

Après M. Gaspard Galy, M. Audibert, direc-
teur du Radical, prononça de confraternelles 
paroles d'adieu au nom du Syndicat des Maî-
tres imprimeurs et en celui du Comité des 
Directeurs des journaux quotidiens de Mar-
seille. 

M. Horace Bertin exprima l'unanime tris-
tesse des membres du Syndicat de la Presse 
marseillaise, et M. Théodore Henry tint à 
déposer aussi, sous la forme de quelques pa-
roles expressives, le salut endeuillé de l'Asso-
ciation des journalistes républicains. 

Après ces marques de sympathie, la céré-
monie funèbre prenait fin et la foule quittait 
le cimetière. 

Uns lettre de la Scsisié des Commsrçanto 
et Magasiniers 

La Société des Commerçants, Magasiniers 
et Industriels de Marseille nous communique 
une très longue lettre qu'elle vient d'adres-
ser aux représentants du département au 
Sénat. Nous n'en donnerons qu'une analyse, 
la place nous faisant défaut. 

Après avoir constaté que le gouvernement 
n'a pas tardé à payer les propriétaires des 
animaux, camions, autos, autobus, locaux 
réquisitionnés, la lettre s'élève contre la loi 
adopté par la Chambre et espère qu'elle sera 
modifiée dans un sens plus favorable aux 
petits propriétaires, lesquels voudraient col-
laborer à cette œuvre. Le projet qu'ils dési-
reraient voir approuver par le Sénat est ce-
lui qui ferait solder les deux tiers des loyers 
non payés aux petits propriétaires — qui 
abandonneraient l'autre tiers — par le pro-
duit d'une taxe sur la grande propriété bâ-
tie ou non bâtie. 
■ La lettre explique ensuite longuement de 
quelle manière les Commissions arbitrales 
devront fonctionner et de quelle manière se-
ront établis, pai> les Préfectures d'abord,puis 
par le ministre des Finances, les bons au 
porteur représentant les sommes dues à cha-
que propriétaires. Ces bons devraient être né-
gociables et recevables par les percepteurs. 

La lettre entre également dans un certain 
nombre de considérations qu'il serait trop 
long d'analyser et dont les membres du Sénat 
à qui elle est adressée pourront, faire leur 
profit. Enfin, elle discute l'article 16 de la 
loi et affirme, en terminant, que la loi en 
question projette de frapper les tout petits 
propriétaires. Elle termine en demandant aux 
sénateurs de s'inspirer des remarques faites 
dans la discussion de la loi lorsqu'elle sera 
présentée à l'étude des membres de la Haute-
Assemblée. . 

I trct¥@r$ les Journaux 
Paris, 18 Mai. 

' L'Homme enchaîne. — La fin et les moyens. 
— De M. Clemenceau : 

Qui veut la fin, veut les moyens, remarque un 
de ces dictons populaires où le ion sens des foules 
a déposé le fruit de ses observations. 

Si M. Poincaré s'était inspiré du précepte avant 
de prendre lo train pour Nancy, afin de nous dire 
quelle sorte do paix a ses préférences, peut-être 
eût-il compris que lo meUleur discours, dans les 
circonstances présentes, serait de concentrer en des 
actes d'organisation et d'exécution les énergies de 
paroles par lesquelles les rois de l'Inertie cher-
chent à rions donner le change sur eux-mêmes. 

Il ne s'agit pas seulement de savoir quelle paix 
nous voulons, ô rhéteur l Nous ne saurions éprou-
ver beaucoup de peine à nous accorder là-dessus. 

Le problème est de ia faire, cette paix, et pour 
y réussir d'en déterminer, d'en réaliser les moyens. 

Vouloir et faire, c'est l'unique question du Jour. 
Les paroles <lo M. Poincaré ou de M. Briand pour-
raient être des signes d'action. Que n'en décou-
vrons-nous l'effet. 

Elles ne sont que des musiques au vent s'il leur 
manque le résultat. 
, Quand le tambour bat la charge, s'il n'y a pas 
de charge, ce n'est que comédie. 

S'il suffisait do dire : « Je veux », pour se trou-
ver capable de l'effort de vouloir, le dernier mar-
miton serait un Jules César. 

C'est co qui explique qu'il y ait moins de Jules 
que de marmitons sur les fauteuils dorés de la 
toute-puissance. 

Nos gouvernants, oMecteroai sana doute, gu'ils. 

font autre chose Que de parler. Je ne demanderais 
qu'à le croire. 

Le reste de l'article a été censuré. 
La Victoire. — Après 25 ans d'alliance. — 

De M. Gustave Hervé : 
Il faut bien avouer, à moins d'être naïf et aveu-

gle, comme un pacifiste bêlant ou un zimmerwal-
diste, que l'alliance russe, tout de même avait du 
bon, et qu'eUe valait bien qu'on avalât, pour la 
conserver, do temps à autre quelque couleuvre. 

En fait, si nous avions tenu la queue de la poêle, 
comme le parti radical dans ces i5 dernières an-
nées, nous aurions très probablement fait comme 
lui, et compris que l'alliance russe était la consé-
quence fatale de la situation générale do l'Europe 
telle que l'avait faite la victoire allemande en 1870. 

4vec notre population stationnaire, nous étions 
tenus, à côté de l'Allemagne dont la population 
s'accroissait rapidement, et qui venait en 1871 de 
noue infliger une odieuse mutilation, de chercher 
une garantie contre une nouvelle amputation. L al-
liance russe s'offrit, elle fut acceptée avec recon-
naissance, non certes comme un moyen d obtenir 
une revanche que personne ne souhaitait en France, 
mais comme un moyen de nous préserver contre 
une agression de nos formidables voisins de 1 Est. 

Aujourd'hui, que nous savons que l'Allemagne 
préparait depuis 45 ans cette nouvelle guerre, que 
la caste militaire y était restée toute puissante, 
que la social-démocratie n'était composée que de 
révolutionnaires en baudruche, nous pouvons re-
mercier, du fond du cœur, lo parti républicain 
« bourgeois » comme nous disions en notre lan-
gage de meeting et de Congrès socialiste, qui nous 
a permis, à l'heure de l'agression allemande, de 
trouver h nos côtés un second qui, malgré son in-
suffisance de préparation militaire et de développe-
mont économique, nous a tout do même puissam-
ment aidé à tenir le coup. 

LES BifflES DE U KER 

Tout le sonda est mm 
Le vapeur Harmonie, commandant Atnbro-

selli, de la Compagnie des Transports Cô-
tiers, a été aborde le 15 mai au matin par le 
Génova, vapeur italien, au large du cap de 
Gâte. L'Harmonie a coulé, mais il n'y a, 
heureusement, aucun accident de personne à 
déplorer. Voici les détails, recueillis auprès 
de l'armateur, sur ce sinistre maritime. 

L'Harmonie avait quitté Marseille le 4 mal 
pour Cette et Huelva. Ses opérations termi-
nées, le vapeur reprenait la mer pour Mar-
seille et, le 15 mai, à 2 heures du matin, il 
naviguait par le travers du cap de Gâte, mais 
très au large. Un brouillard assez épais ré-
gnait. Soudain un choc violent se produisit : 
l'Harmonie était abordée par bâbord avant 
et coupée en deux ; la partie avant coula 
sur l'heure, mais l'arrière, grâce aux cloi-
sons étanches, flotta de telle sorte qu'il fut 
possible de mettre une embarcation à la 
mer où dix hommes purent prendre place. 
Les huit autres qui étaient tombés à l'eau à 
la suite de la violence du choc, se dirigèrent 
vers le navire abordeur qui les recueillit ; 
il avait également pris les dix premiers. 

Le navire abordeur était le vapeur italien 
Genova, qui s'était immédiatement arrêté et 
demeura sur les lieux du sinistre jusqu'au 
moment où l'Harmonie disparut, puis le Ge-
nova reprit sa route vers l'Italie, mais il la 
modifia pour se rapprocher du golfe de Mar-
seille. On rencontra un contre-torpilleur de 
haute mer ; le commandant Ambroselli et 
les 17 hommes de son équipage transbordè-
rent sur le torpilleur qui les ramena à Mar-
seille sains et saufs. 

L'Harmonie appartenait depuis longtemps 
déjà à la flotte de notre port. Il mesurait 67 
mètres de long, 9 mètres 10 de large et 
4 mètres 60 de creux. Sa jauge brute attei-
gnait 624 tonneaux et sa machine avait une 
force de 500 chevaux. M. Picard, armateur, 
directeur de la Compagnie des Transports 
Côtiers, avait acheté l'Harmonie à M. Axel 
Busck, il y a quelques années^ 

Ce petit navire était bien (connu sur la 
côte de Provence car il effectuait des voyages 
réguliers de Marseille, Nice, Port-Vendres, 
Cette et Toulon. — M. 

Les vapeurs Eugène-Péreire et Moïse, de la 
Compagnie Transatlantique, arrivés hier 
d'Alger et de Bône, ont remené 400 prison-
niers de guerre allemands qui se trouvaient 
en Algérie depuis plusieurs mois. Encadrés 
de détachements de soldats territoriaux, les 
prisonniers ont été conduits au ponton du 
cap Pinède. Ce transfert s'est effectué sans 
incident. 

Un prince nègre sisr la seilofta. — Le prince 
royal de Bornou, Ibrahim Kachalla, venait 
s'asseoir, hier matin sur le banc des préve-
nus de la 4° Chambre de la Cour d'Aix pour 
répondre du vol d'une somme de 550 francs 
qu'il avait commis, à Nice, au préjudice d'un 
député serbe. 

Malgré les éloquents efforts de M8 Auguste 
Arnaud, du barreau d'Aix. la Cour a confir-
mé la décision des premiers juges et condam-
né le prince Kachalla à huit mois de prison 
et à cinq ans d'interdiction de séjour. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers de derrière la Bourse, sous la 
présidence de M. Marcy, magistrat-directeur, 
a accordé la somme de 2.800 francs d'indem-
nité à M. Félix Orand, propriétaire du bar 
sis place Saint-Martin, 2. 

Statuant ensuite sur la demande d'indem-
nité formée par M"" veuve Félix Tonson qui,, 
par l'organe de M8 Ardisson, demandait pour 
son immeuble la somme de 25.000 francs, le 
jury lui a accordé 16.500 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu : 
M. Adolphe Milliarède, 2.000 fr. ; M™ Louise 
Sabatier, 31 francs. 

Le jury a, en outre, accordé à M. François 
Hourdet, qui, par l'organe de M8 Ripert, de-
mandait 30.000 francs d'indemnité pour son 
immeuble sis rue de Sion, 18, la somme de 
19.000 francs; Les locataires dudit immeuble 
ont obtenu les indemnités suivantes : M" veu-
ve Lafont, 4.000 fr. ; M. Morla, magasin, 
^25 francs. 

Dans toutes ces, affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M8 Bally ; ceux des 
locataires, par Mca Gravier, Vaccarino et Alle-
mand. 

Le noyé de ia Pointe-Rouge. — A propos 
du regrettable accident survenu à un soldat 
anglais dans l'anse de la Pointe-Rouge et que 
nous avons relaté hier, le caporal Guigues, du 
119° territorial, dont nous signalions le coura-
geux acte de dévouement, nous prie de dé-
clarer que le véritable sauveteur est M. Ane-
zin fils, de la Pointe-Rouge, que nous félici-
tons bien volontiers. 

Excursion à !a Sainte-Baume. — Tous les 
dimanches, mardis et jeudis, départ d'Auba-
gne à 7 heures du matin. Prière de retenir 
les places au Syndicat d'Initiative de Proven-
ce, 2, rue Paradis. 

Académie da Marseille. — Dans la séance 
qu'elle a tenue hier, l'Académie a discuté les 
titres des candidats aux fauteuils vacants 
dans les trois classes de la Compagnie. M. Et. 
Martin a donné ensuite lecture d'un fragment 
de biographie dans lequel il a mis en pleine 
lumière l'admirable virtuosité et lo grand ta-
lent de coloriste qui caractérisent le peintre 
Antoine Vollon, dont M. Martin est un des 
élèves les plus distingués. 

Au feu !... — L'autre nuit, vers 10 heures 
et demie du soir, un incendie se déclarait au 
Pavillon de la Société des Grands Travaux 
boulevard Micheïet, de l'autre côté du pont 
de l'Huveaune. Le personnel d'une fabrique 
de papier et des employés de la maison 
Turéat-Méry donnèrent aussitôt l'alarme, et 
les pompiers arrivèrent bientôt sur les lieux, 
sous les ordres du lieutenant Liau. Mais, 
malgré le dévouement de tous, le pavillon 
fut complètement détruit avec les marchan-
dises qu'il contenait, des outils, du carbure, 
du pétrole et une certaine quantité d'essence. 
Les dégâts sont assez importants. Ils sont, 
d'ailleurs, couverts par plusieurs assuran-
ces. 

Les nombreux lecteurs de la Corse liront 
avec plaisir l'article de fond dans lequel 
l'auteur préconise la création d'un Cercle 
Corse du Soldat dans notre ville. 

Nous ne saurions trop engager les nom-
breux Corses qui habitent Marseille à cdn-
couric à. cette belle, œuvre oa solidarité 

corse. Ils prouveront une fois de plus qua 
la solidarité rhP7 pux n est pas un vam motJ 

UTiOTmal La Corse est en vente dans tous 
les kioS et chez: tous nos dépositaires. 

On a arrêté — La -Sûreté a arrêté, hietV 
les nommés Peyras Henri, 22 ans, limona-
dier, habitant rue Longue-des-Capucins 12 ! 
sur mandat du Parquet d'Alger. 1 inculpant 
de vol, et le garçon de bar Oukmiche Said, 
16 ans, sans domicile, pour agression, vol et 
complicité. 

AUBAGME. « La cocarde du Souvenir. — 
Une liste de souscription en laveur de la « Co 
carde du Souvenir » est déposée à la Mairie. 

Cette Œuvre a pour but de défendre de l'ou-Wl 
le nom de nos soldats moits pour la France. A cet 
effet, elle fait placer sur leur tombe une cocarde 
aux couleurs de la Patrie, sur laquelle figurent les 
indications nécessaires pour faciliter leur recon-
naissance le jour où les leurs pourront venir leur 
rendre les suprêmes devoirs. 

Une tâche aussi généreuse doit rallier les suf-
frages de -tous les Français. Nous faisons appel à1 

nos lecteurs pour qu'ils donnent leur obole à cette 
œuvre do solidarité nationale. 

Voiture à bon marché. — Un ancien charretier!, 
de notre ville Audiffren Henri, après avoir de-
mandé une voiture à M. Delestrade, loueur, dé-
cida une fille galante à le suivre à Cassis puis âi 
La- Ciotat. Dans cette dernière ville 11 put, le len-
demain, lâcher la femme et lo cocher, avec la voi-
ture et la sacoche de la dame. 

Le cocher de M. Delestrade a dû rentrer à Auba» 
gne où 11 a porté plainte à M. Blanadet, commis-
saire ds police qui procède à des recherches. 

AIX- — Pour les Messes. — Relevé des dons JMK 
mis à l'administration des Hospices pour les ma-1 

lades et blessés mlitaires : Collège catholique, 100 
francs ; imprimerie Makaire, journaux illustrés i: 
Mites Davin, oranges et pommes ; divers pâtissiers,' 
gâteaux ; Mlle Condroyer mouchoirs et chau*' 
settes ; Lycée de jeunes filles, linge.. 
o — rt^fl;» . 

L'extrême abondance dès matières 
nous oblige, à notre grand regret, d 
renvoyer à demain la suite de notre in* 
téressant feuilleton 

L'enfant prodigue est arrêté. — Mais 
plusieurs personnes seront pour-

suivies avec lui 
Ces jours derniers, à la suite de la décottf 

verte d'un détournement important, la ban4 
que Casatl, cours du Chapitre, faisait arrê-: 
ter, un de ses jeunes employés, le nomme) 
Meichtry Léandre-Louis, 17 ans, sujet suisse^ 
demeurant 21, rue d'Avignon. 

Une vérification des livres de comptes con* 
fiés à ce jeune homme amena la découverte' 
de multiples détournements dont le total dé-
passe 5.000 francs. Et le jeune voleur recon-
nut que, depuis quatre mois environ, au 
moyen d'un jeu d'écritures, il s'était appro-
prié diverses sommes d'argent qu'il avait fol* 
lement dissipées en compagnie d'un chauf> 
leur d'auto et de plusieurs filles galantes. 

Il avait d'abord fait la connaissance d'unei 
jeune fille de 21 ans, habitant chez ses pa-
rents, qui se fit acheter une belle bague de' 
450 francs, et avec laquelle il fit diverses 
promenades en auto aux environs de Mar-* 
seille. Le chauffeur était de toutes les fêtes 
et encaissait toujours, à tel point qu'il y a 
quinze jours, il put même prêter mille francs; 
à son jeune client, somme qu'il récupéra en 
quelques courses avec lui. 

Le chauffeur fit mieux encore. Il fit louer, 
par Meichtry une chambre chez une dame 
actuellement seule, rue Barbaroux. Et, dans 
cette chambre, des orgies se déroulèrent dans 
la joie et l'ivresse. 

Mais le chauffeur, la jeune fille de 21 ans,, 
la dame seule et d'autres personnes avaient 
oublié une chose importante : l'âge de cet 
enfant véritablement trop prodigue. Meich-
try était mineur, puisque âgé seulement da 
17 ans. 

De sorte que, si le chauffeur et la jeûnai 
fille de 21 ans ne sont pas retenus comme: 
complices des vols commis par leur jeûné 
ami, ils seront sûrement poursuivis, et aveq -
eux la dame seule et plusieurs autres per-( 
sonnes, pour excitation de mineur à la dô< 
bauche. 

Ainsi, l'enfant prodigue ne comparaîtra 
pas seul devant les juges du Tribunal correc 
tionnel qui apprécieront le rôle de chacun 
dans cette navrante équipée. — E. L. 

Les Obsèques des Victimes 

Saint-Mandrier, 18 Mai.-
Les obsèques des infortunées victimes dit 

dirigeable franais T., auront lieu ce matin,, 
à 10 heures, à Saint-Mandrier. Les autorités 
maritimes, militaires et civiles y assiste-^ 
ront, ainsi que les municipalités de Tou« 
Ion et de La Seyne. Le cortège se formera ai 
l'hôpital maritime, où le public sera admis 
à partir de 10 heures. 

Les corps du capitaine René Cousin, de 
l'adjudant Renua, et du matelot Bouteau re-
cevront seuls l'absoute. Le père du lieutenant! 
de génie Adrien Leclerc, arrivé, hier, a ré-
clamé pour son fils des funérailles civiles. 

Plusieurs délégations de la Marine et de la 
Guerre, ainsi que les élèves de nos écoles 
accompagneront jusqu'au petit cimetière, les 
dépouilles mortelles de ces braves. 

Les discours seront prononcés, sur la 
grande place du village, en face la Mairie. R. 

I kmm spinale m m Guerre 
Le Congrès de l'Union Départementale des 

Syndicats Ouvriers Confédérés du Départe-
ment des Bouches-du-Rhône, se tiendra àJ 
Aix-en-Provence, à la Bourse du Travail, la 
dimanche 21 mai 1916. 

L'ouverture officielle en est fixée à 9 heures 
du matin. Les syndicats adhérents à l'Union! 
départementale, qui ne l'ont point encora 
fait, sont priés de mandater leurs délégués 
au Congrès par une lettre — au timbre da-
l'organisation — adressée au camarade Olli-
vier, secrétaire de la Bourse du Travail da 
Marseille, ou au camarade Cl. Mey, secré-
taire de la Bourse du Travail d'Aix. 

Vu l'urgence, les mandats devront être par-
venus, le plus tard, la samedi, à 7 heures 
du soir. 

Le nombre des délégués est illimité, mais 
les votes ne se feront que par unité syndi» 
cale. 

Ordre du jour définitif du Congrès 3 
1° Bapport moral et financier de l'Unioni 
départementale ; 28 Reconstitutions dés-
unions locales et réorganisation des syndi* 
cats ; 3° question de la a vie chère » ; 4* 
question des « loyers » ; 5° Lutte contre l'al-
coolisme ; 6° question de la « main-d'œuvre! 
étrangère » ; 7° question de la main-d'œuvre: 
féminine » ; 8° offices départementaux et 
municipaux de placement ; 9° réorganisa-
tion du travail national, clauses à insères 
dans le traité de paix pour les organisations 
ouvrières ; 10° reprise des rapports interna^ 
tionaux. 

Le Secrétaire intérimaire 
de l'Union Départementale* 

B. OIXIVIEP,. 

ARÏTB; 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 23 navires, dont 2J1 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier espagnol lîoberto, venant 
do Gandia avec 100 tonnes d'oranges; le vapeur 
italien Tripoli, de Saiut-Louis-du-Rhône, sur lest! 
lo Languedoc, Transports Maritimes, de Bône, aveer 
6 passagers et 40 tonnes diverses pour Marseille et 
390 tonnes en transit plus 898 moutons, 323 bœufs. 
Si chevaux et ânes; le Tensift, Compagnie Paquet; 
de Saffi, avec 105 tonnes diverses; le Moïse Comi 
pagiiiê Transatlantique, de Bône. avec 285 pas< 
sagers, 3-il tonnes vin, blé, laine, divers; VEugéne< 
Perdre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avefll 
500 passagers et 193 tonnes vin. blé primeurs; la 
vapeur anglais Hocto. de Buenos-Ayres avec 5.899 
tonnes blé; le vapeur anglais Culna, do Calcutta,-
avec 7 passagers et 4.500 tonnes, dont 2.300 tonnes 
blé, coton, thé, peaux, divers; le vapeur italien 
Tirreno, de Gènes, avec 1.005 tônnes citrons, se< 
menées, peaux, divers; le vapeur anglais Clty-of-t 
Manulh, de Liverpool, aveo 128 passagers, don* 
98 pour Marseille et 8.100 tonnes dont 2.800 tonnes 
coton et divers pour notre port; le voilier Uall»««l-
ELvira. de, Catane. ayee îio tonnes Mtunw^ ' 



*n™SUfvons pï??Hé dans un de «os récents 
\ nain iSS m artlcle sur la fabrication du k y constations - constatation que 

m ia popu ation marseillaise fait chaque jour 
— que le pain qui est actuellement vendu 
«Su a PluPart des boulangeries de Mar-
seille et de la région laisse beaucoup à. dé-
sirer et, nous basant sur des données géné-
rales recueillies à source sûre, nous attri-
buions cette défectueuse qualité à un défaut 
d usinage. 

La Chambre Syndicale des Minotiers et Fa-
Diicants de Semoule de Marseille s'est émue 
ne notre article et a cru devoir nous adres-
ser une longue lettre de protestation. 

Nous nous permettrons de lui faire obser-
ver tout d'abord que nos critiques ne vi-
saient nullement les minotiers de Marseille. 
Nous parlions de certains minotiers qui, de-
puis la nouvelle réglementation touchant 
la pourcentage de la farine et la fabrication 

^ du pain dit « National », ont cru pouvoir 
y abandonner les anciens procédés de mouture 
' pu du moins ne plus devoir apporter dans 

les diverses opérations que cette mouture né-
cessite les mêmes soins et'le même souci 
que naguère . 

Ceci n'est un secret pour personne que le 
pain que nous mangeons en ce moment est 
fait de farine inférieure et qu'il est moins 
bien travaillé, moins bien pétri qu'autre-
fois. Les nombreuses lettres que nous avons 
reçues à ce sujet nous prouvent que nous ne 
sommes pas seul à avoir fait cette constata-
tion. 1 

Nous demeurions donc^ans les générali-
tés et nos critiques, nous le répétons, ne s'a-
dressaient pas â tel ou tel minotier, à tel ou 
tel boulanger, mais à ceux d'entre eux qui 
sont responsables des malfaçons signalées. 
Les minotiers marseillais ont voulu se re-
connaître dans notre article et prendre pour 
eux nos critiques ; nous nous reconnaissons 
incapables de les en empêcher. Nous repro-
duisons donc à ce titre les arguments d'or-
dre technique avec lesquels ils réfutent nos 

|r allégations. Quant aux appréciations conte-
nues dans leur lettre, appréciations qui nous 

semblent sortir des limites de la courtoisie, 
nous nous permettront de les laisser pour 
compte à leurs auteurs. 

Voici donc les arguments de la Chambre 
Syndicale des Minotiers et Fabricants de Se-
moules ; nous citons intégralement les pas-

• sages qui s'y rapportent : 
» Avant là guerre, les farines fleurs qui 

étaient fabriquées à Marseille, étaient tirées 
à des taux variant de 60 à 65 % de farine par 
100 kilos de blé. Les farines ainsi produites 
avaient acquis une réputation mondiale par 
leur qualité et les marques de farines mar-
seillaises faisaient prime sur tous les mar-
chés. La guerre survint. Le taux d'extraction 
fut porté d'abord à 70, et ensuite à 72 %. Le 
16 octobre 1915, l'Etat, en présence du déficit 
de la récolte et des difficultés de s'approvi-
sionner à l'étranger (à la cherté des blés vê-
lant s'ajouter celle des frets) décida par un 
ïécret-lo'i de monopoliser en fait le commerce 
Ses blés. C'est alors que* par principe d'éco-
aomie bien entendu, le gouvernement nous 
obligea à livrer de la farine extraite à 74 % 
3e rendement. Le 25 avril dernier, un nouveau 
âéoret-lod toujours devant les difficultés gran-
fliî»santes a porté le taux d'extraction de la 
farine à 77 %. Cette dernière mesure applica-
ble à dater du 10 mai oourant. 

« Il n'est pas besoin, Monsieur le Directeur, 
d'être très compétent en minoterie pour com-

prendre qu'entre le taux d'extraction de 60 % 
qui correspondait à la farine livrée avant la 
guerre, et celui de 77 % auquel la minoterie 
est assujettie aujourd'hui, il existe une telle 
différence que la qualité du pain devait en 
être sensiblement modifiée. 

« Pour arriver à extraire 77 % de farine du 
blé, la minoterie, doit obligatoirement incor-
porer non seulement tout ce qui est farine 
dans le grain, mais encore, et ce sont là les 
propres instructions du ministère, les remou-
lages qui ne sont autre chose que des sons 
fins. • Malgré oelà, le pain produit par la fa-
rine que nous sommes tenus de livrer depuis 
le 10 mai courant seulement, est encore très 
convenable et n'a rien de commun avec les 
pains chimiquement composés qui sont con-
sommés chez nos ennemis, pas plus qu'avec 
le pain si noir dont parle votre article. » 

Voici maintenant les explications des mi-
notiers marseillais en ce qui concerne l'usi-
nage : 

• 1° Que les laveuses à blés continuent tou-
jours à fonctionner, non seulement pour en-
lever du blé les impuretés nuisibles à l'ali-
mentation, mais encore comme première opé-
ration de préparation des blés pour une bon-
ne mouture ; 

« 2° Vous vous seriez rendu compte que les 
grains, la nielle, la fausse-vesce dont vous 
parlez, sont impitoyablement éliminés ; ces 
grains ne produisant aucune farine ; 

«. 3° En ce qui concerne le nettoyage des 
cylindres, j'avoue ne pas comprendre la par-
tie de votre article qui s'y rapporte ; les cy-
lindres sont en fonte durcie, cannelés ou lis-
ses, suivant les opérations auxquelles ils sont 
destinés, et ne demandent aucun nettoyage ; 
d'ailleurs, nettoyés ou non, la qualité des fa-
rines ne peut en rien changer. 

« La guerre dure malheureusement depuis 
vingt-deux mois. Ce n'est que depuis le mois 
d'octobre 1915 que nous avo*s été obligés de 
retirer le 74 % de farine du blé, et ce n'est 
que depuis le 10 mai courant que nous avons 
dû retirer le 77. De plus les blés, les farines 
et les issues sont taxés par le ministère du 
Commerce et chacun sait que dans l'établis-
sement d'une taxe le bénéfice est réduit au 
minimum possible. D'autre part, la mouture 
du grain est sous le contrôle immédiat des 
préfectures et des services du ravitaillement 
civil. le voudrais bien savoir, dans ce cas, 
Monsieur le Directeur, quels sont les bénéfices 
énormes et scandaleux que certains minotiers 
auraient- pu réaliser depuis ces décrets. » 

Nous avons dit, en effet, que certains mino-
tiers avaient, au cours de l'année 1915, réa-
lisé des bénéfices scandaleux. Là encore nous 
n'avons porté d'accusation sur personne ; 
nous n'avons fait que répéter ce qui nous a 
été affirmé et ce que le public sait d'ailleurs 
parfaitement, les profiteurs de la guerre pou-
vant entacher également l'honorable corpora-
tion des minotiers. 

Mais mous^-continuons à ne pas nous expli-
quer pourquoi la Chambre syndicale des Mi-
notiers de Marseille se fait le défenseur béné-
vole de ces industriels dont nous n'avons pas 
dit que l'industrie s'exerçât dans notre ville. 

En résumé nous n'ignorons pas qu'il existe 
à Marseille aussi bien qu'ailleurs, des mino-
tiers d'une parfaite probité professionnelle 
qui, en butte,' avec les difficultés matérielles 
dont la guerre est cause, continuent d'exercer 
leur industrie avec la plus grande honnêteté. 

Nous savons qu'il y a dans notre ville et 
dans notre région des minotiers qui font de 
la bonne farine aussi bonne que le permet-
tent les circonstances. Nous savons de même 
qu'il y a des boulangers qui font du bon pain. 
Mais nous répétons qu'il en est des uns et des 
autres qui ont cru ne rien devoir sacrifier à 
l'heure présente et qui, pour ne pas amoindrir 
leurs bénéfices ont recours à des expédients 
regrettables de fabrication et qui sont la 
cause essentielle de la mauvaise qualité du 
pain que nous déplorions. 

C'est là tout ce que nous avions voulu dire 
et c'est cela que nous répétons aujourd'hui. 

Morts an Clianip d'honmenr 
Au nombre, de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
-■fous avons aujourd'hui à citer les noms 

' De M. Remy Seignon, sous-lieutenant au 
U8 bataillon de chasseurs à pied, tombé au 
shamp d'honneur, le 2 avril 1916, à l'âge de 
U ans. , 

De M. Eaptistin Cassen,, caporal-fourrier au 
52* de ligne, mort pour la France, le 3 sep-
tembre 1914, à l'âge de 26 ans. 

De M. Henri Guettier, brancardier au 8« d'in-
fanterie, mort au champ d'honneur, le 29 fé-
vrier, à l'âge de 37 ans . 

De M. Pierre Guigues, sergent au 22a colo-
nial, mort des suites de ses blessures, le 26 
septembre 1914, à l'âge de 28 ans. 

De M. Femand Abbat, lieutenant au 31' de 
ligne, mort au champ d'honneur, le 19 mars 

De M. Louis Royère, sergent au 269" d'infan-
terie, tombé au champ d'honneur le 2 avril, à 
l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

v le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

âe 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le vendredi 19 mai 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux Indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera les 
retardataires. 

La Journée dn Poilu 
'Ainsi que nous l'avons annoncé en son 

temps à nos lecteurs la répartition des som-
mes recueillies à l'occasion de la « Journée 
du Poilu » devait être faite aux permission-
naires nécessiteux du front par les soins du 
Général commandant en chef entre les diffé-
rents corps aux armées et proportionnelle-
ment aux effectifs. A cet effet, le Comité 

v vient de remettre une première somme de 
^vjtrc million à M. le ministre de la Guerre. Des 

dispositions ont été immédiatement prises 
■i pour que cette somme soit de suite distribuée 

sans aucune intervention du Comité organisa-
teur par les chefs de corps afin que les per-
missionnaires nécessiteux puissent de suite 
en profiter. 

Comité de l'Or 
Sur la proposition de M. Ricoux, armateur, 

membre du Comité de l'Or, le voeu suivant est 
mis aux voix : 

« Pour parer au manque de la monnaie 
de billon qui rend les paiements si difficiles 
et souvent impossibles, le Comité émet le 
vœu que la Chambre de Commerce de Mar-
seille, qui a déjà rendu tant de services par 
la création de billets de petite coupure, fasse 
établir des jetons en aluminium ou en toute 
autre matière d'une valeur de 5 et 10 cen-
times ». 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 

]pc A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de Police (7, rue 

Suffren) a recueilli pendant le mois d'avril 
1916 (21e versement), la somme de 927 francs, 
portant à 24.586 francs lé total des versements. 

La répartition en a été ainsi faite : à M. 
le Préfet, 600 francs ; à M. le Maire, 200 fr., 
127 francs au Comité du Linge du Prisonnier. 
Ces versements sont destinés aux blesses 
français ainsi qu'aux réfugiés : Secours al-
loués aux veuves et orphelins de la Police 
par la Caisse d'assurance au décès (adminis-
trée par M. Féraud, agent oomptable), 41.275 
iTancs. Ce qui fait un total général de 65.861 
francs. Le bureau remercie les camarades de 
l'élan patriotique et humanitaire dont ils ne 
cessent de faire preuve depuis le début de la 
guerre. 

Au livre d'or de la Police, l'Amicale a a 
inscrire les noms glorieux des camarades Al-

A - pozzo Joseph, gardien de la paix, tué à 
f Pennemi : Assénât Cyprien, gardien de la 

paix, tué à l'ennemi ; Vmcentelli Jules, se-
crétaire, décédé des suites de maladie. Elle 
salue ces héros et adresse à leurs familles 
ses condoléances émues. 

Une matinée littéraire 
à l'école w Edgar-Quinet « 

La deuxième série des Lectures Populaires, 
organisées par le « Groupement des CEuvres 

A marseillaises d'Assistance au soldat sur le 
~ front », a eu lieu dimanche, 14 mai, à l'école 

Êdgar-Qumet 
MjM Golojaahel-. direataca da l'école, bono? 

rait la séance de sa présence, assistée des 
membres du Comité : Mmes Asquiedge, Roget-
Levèque ; MM. Peyret, Mossé. 

La spirituelle farce de l'Avocat Pathelin 
fut analysée par M. Mossé et remarquable-
ment interprétée par Mlles Papon, Espinos, 
Boyer; MM. Guillaume, Négrel, Bonnet, Viaud, 
Lyon, Reboul. 

L'intermède fut un brillant succès pour les 
chœurs des élèves de l'école, Mlle de La Sou-
chère, Mme Négrel, M. Rioard\ accompagnés 
au piano par Mme Amène. 

La quête produisit la somme de 114 fr. 20. 
Le groupement des Œuvres Marseillaises 

adresse ses vifs remerciements à Mme Colom-
bel et à tous les collaborateurs de cette belle 
matinée artistique. 1 

POUP les Russes 
Le Comité de secours aux prisonniers rus-

ses, récemment constitué sous le haut patro-
nage de Mme Ysvolsky et la présidence d'hon-
neur de Mmes Th. Thierry, Schrameck et 
Pierre, et sous la présidence effective de Mme 
Batchef, a décidé, outre la souscription pu-
blique ouverte à la Société Marseillaise et 
dont la première et importante liste sera pu-
bliée incessamment, de donner à l'Opéra de 
Marseille, le dimanche 28 mai, en matinée, 
une représentation de gala au profit de l'Œu-
vre. 

La pièce choisie est la Fille de Roland, le 
drame immortel et patriotique d'Henri de 
Bornier, dont tant de passages sont de si poi-
gnante actualité. Cette représentation sera 
précédée d'une causerie de M. Emile Sicard, 
le poète et le oonérencier éloquent qui compte, 
à Marseille tant de chaudes sympathies. 

La distribution qu'on est en tram d'arrêter 
comprendra pour les principaux rôles plu-
sieurs noms du Théâtre Français. Nous y re-
viendrons sous peu. D'ores et déjà nous pou-
vons annoncer que c'est notre compatriote 
M. L. Segond, dont il est inutile de faire l'élo-
ge au public marseillais qui l'a tant de fois 
applaudi sur nos diverses scènes, qui a bien 
voulu se charger de la préparation et de la 
mise au point de l'œuvre d'Henri de Bornier, 
et qui interprétera le rôle de Gérald. 

Le prix des places est celui qui a été usité 
tout cet hiver à l'Opéra de Marseille. La lo-
cation sera ouverte à partir de lundi 22 mai, 
au Syndicat d'Initiative de Provence, 2, rue 
Paradis. Vu le but charitable de la représen-
tation, il ne sera accordé aucune place de fa-
veur : certaines autorités, en tête desquelles 
nous sommes heureux de citer M. le Préfet 
des Bouches-du-Rhône, ont même bien voulu 
aviser le Comité de leur intention de verser 
le montant des places qui leur avaient été ré-
servées. , 

Pour les Russes, la population marseillaise 
se doit d'envahir le dimanche 28 mai, la salle 
de notre Opéra municipal si gracieusement 
mise à la disposition du Comité par la muni-
cipalité de Marseille. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION DU BOXING-CLUB 
Al Francis contre Gandolfa 

Nous avons annoncé, hier, la grande réunion 
ojui aura lieu demain soir au Boxing-Club, 5, rue 
Vênture. 

Pour la soirée d'ouverture de son nouveau local, 
le Boxing-Club a mis sur pied un programme 
sensationnel. Voici sa composition : 

Al Franols Gandolfe 
en 10 rounds de 3 minutes. 

Jack Ry Bonel 
en 8 rounds de 3 minutes 

Martin Chéri! 
en fi rounds de 3 minutes 

Bouchard Manuel 
en 6 rounds de 3 minutes. 

Roux Toohe 
en 4 rounds do 3 minutes. 

La ' rencontre Francls-Gondolfe est de beaucoup 
la plus importante, mais il suffit de jeter un coup 
d'cell sur les noms des autres concurrents pour se 
persuader que ce grand match sera dignement en-
cadré. 

Tous les amateurs de boxe prendront, sans nul 
doute, demain soir, le chemin du Boxing-Club. 

ATHLETISME 
CONCOURS DE L'ATHLETE PARFAIT 

La finale de cet important concours se disputera 
dimanche au Parc des Sports, avenue du Prado. 

Lés ôHminatoires de Vaucluse, Qui ont ou lieu 
a Ghâteaurenard le 7 mai, ont obtenu le plus 
grand succès ; la finale, a laquelle participeront 
tous les athlbtes de Marseille, Toulon et des villes 
environnantes, en obtiendra certainement un sem-
blable. 

Le programme que nous donnons ci-après cons-
titue un véritable critérium athlétique : 

Cent mètres, 800 mètres, sauts en longueur et 
en hauteur avec et sans élans, lancement du 
poids, grimper de la corde lisse. 

Epreuves hors concours : lancement du disque, 
1.200 mètres relais par équipe de trois coureurs et 
saut à la perche. 

Lo nombre des engagés, qui dépasse la centaine,' 
montre tout l'intérêt aue présente ce concours 

pour les pratiquants d'athlétisme. Les meilleurs 
athlètes de Marseille et de la région, tels : Coti, 
Rleu, Malna, Berglun, etc., y participeront. 

M. le maire, que tout ce qui touche au sport 
no laisse pas indifférent, a accepté la présidence 
de lia réunion. M. Aillaud, conseiller municipal, y 
assistera également. On ne peut que se rejouir 
que nos édiles consacrent officiellement la prati-
qua des sports, dont l'utilité n'a plus besoin d'ê-
tre démontrée. 

Ajoutons, en terminant, qu'une partie de la re-
cette sera versée a des Œuvres de guerre, ce qui 
est une raison de plus pour qu'un nombreux pu-
blic assiste a cet Important concours. 

Âci Oonssil de Guerre de la 1 Ee Région 

Devant le Conseil de guerre de la 15° Ré-
gion que présidait M. le lieutenant-colonel 
Kervelia, comparaissait hier, une jeune 
femme nommée Félicie Faadt, 26 ans, née à 
Nancy, sous l'inculpation de trahison, d'es-
pionnage et de tentative d'espionnage. 

Félicie Faadt, qui résidait à Metz avant la 
guerre, vint se fixer en France dès le début 
des hostilités dans le but d'y pratiquer l'es-
pionnage au profit de l'Allemagne. Prise en 
flagrant délit d'espionnage, elle fut arrêtée à 
Marseile, au mois de décembre 1915 en son 
domicile, rue de la République. 

■ Etant donnée la nature des faits relevés à 
rencontre de l'espionne, les débats ont eu 
lieu à huis clos. Commencés vers 10 heures 
du matin ils ont continué dans l'après-midi 
pour prendre fin vers six heures et demie du 
soir. 

M. le lieutenant-colonel Dunan occupait 
le siège du commissaire du gouvernement. 
Après une brillante plaidoirie de M0 Wul-
fran-Jauffret, qui avait été désigné d'office 
pour présenter la défense de l'inculpée, l'au-
dience a été suspendue pour permettre au 
Conseil de délibérer. Au bout d'une demi-
heure, le Conseil est revenu en rapportant 
un jugement de culpabilité sans circonstan-
ces atténuantes. 

En conséquence, la femme Félicie Faadt a 
été condamnée à mort. 

L'espionne, après avoir écouté sans sour-
ciller le jugement qui la condamnait à la 
peine capitale a cru bon de dire : « Je vous 
remercie, messieurs. » 

Et- le sourire aux lèvres, affectant un air 
détaché, elle a suivi sans émotion apparente 
le piquet d'iiifanterie' qui l'a reconduite jus-
qu'au fourgon cellulaire. 

L'audience a été levée vers 7 heures du 
soir. CH. V. 

Dramatiques Discussion; 

UN MORT. — UN BLESSE 
DEUX ARRESTATIONS 

La rue des Chapeliers a été, la nuit der-
nière, le théâtre de deux scènes dramatiques 
entre journaliers arabes. Résultat, à minuit, 
on comptait un mort, un blessé et deux arres-
tations. 

Vers 8 heures, rue d'Aix, des gardiens de 
la paix trouvaient le nommé Messaoud Aris-
ki, 32 ans, demeurant en garni, rue Bernard-
du-Bois, très grièvemept-blessé au cou et per-
dant son sang en abondance. Les agents con-
duisirent ce blessé à l'Hôtel-Dieu, où il fut 
admis d'urgence. 

Il raconta que, peu d'instants auparavant, 
rue des Chapeliers, il avait été assailli par un 
Kabyle qui l'avait frappé avec un couteau ou 
un rasoir, puis s'était enfui. Il donna le si-
gnalement de son meurtrier, qui est active-
ment recherché. L'état du blessé est grave. 

vw Quelques heures plus tard, les gardiens 
de la paix Cauvin et Finidori, voyaient, place 
d'Aix, deux individus, dont l'un tenait un 
couteau à la main, se poursuivre du côté de 
la rue d'Aix. Ils les arrêtèrent. C'étaient les 
nommés Bournissa Abd-el-Aziz, 22 ans, navi-
gateur, et Abd-el-Kader Mohamed, 28 ans, 
journalier, habitant rue de • la Tour, 9. Le 
premier était armé d'un couteau à cran d'ar-
rêt, dont la lame paraissait tachée de sang. 
Ils furent, l'un écroué, et l'autre remis en 
liberté. 

Or, a ce moment, la Permanence était avi-
sée que Fon venait de trouver un homme 
éventré, rue des Chapeliers. La brigade Casa-
nova, de la Sûreté, se lança aussitôt à la re-
cherche d'Abd-el-Kader Mohamed, qui fut 
bientôt arrêté de nouveau, et qui fut ramené 
à la Permanence avec Bournissa. 

D'urgence le blessé avait été transporté, en 
voiture, à l'Hôtel-Dieu, mais il expirait en 
route. U avait reçu deux coups de couteau 
au côté droit de l'abdomen. C'était le journa-
lier Zinet Saïd ben Ahmet, 30 ans, demeurant 
chemin du Bouet, 103. 

Divers témoins de la scène tragique, qui 
s'était déroulée à l'angle des rues des Chape-
liers, et Puvis-de-Chavannes, ^.reconnurent 
Abd-el-Kader Mohamed et Bournissa comme 
les meurtriers. Ils avaient, paraît-il, assouvi 
une vengeance.mais ces derniers nièrent con-
tre toute évidence. 

Ils ont été écroués sur ordre de M. Ameil, 
commissaire de police, de service 'à la Per-
manence, qui a fait transporter le corps du 
défunt au dépositoire de Saint-Pierre. —E. L. 

La RHeupeese 
PROMOTIONS 

Paris, 18 Mai. 
Sont promus à titre temporaire : 
Artillerie : an grade de lieutenant-colonel, les 

chefs d'escadron Boyer-Vldal, du 34" régiment, au 
96" régiment; Romain, du 9" régiment a pied, au 
82" régiment; Séguin, sous-chef d'état-major d'un 
corps d'armée, au 57" régiment; Hardy, du 46" régi-
ment, au dit régiment; Teissier, du 115' régiment, 
au 110" régiment. 

Au grade de chef d'escadron : les capitaines Jouta 
du 105" régiment; Gaudin, du 36" régiment;*R. Bé-
goù, du 113" régiment, au 107" régiment; Martre, 
du 17" régiment; Depardieu, du 24" régiment'; Char-
tier, du 14" régiment; Michel, du 81" régiment; 
Becoura, du 21e régiment; Merlin, du 1" régiment 
de campagne; Pruvost, chef du service automobile 
d'armées, maintenu ; Gain, du lit* régiment -
Drouln, du 20" régiment. 

Pas de promotions à l'ancienneté 
en temps de guerre 

Paris, 18 Mai. 
Le ministre de la Guerre adresse aux gé-

néraux commandants de régions une circu-
laire relative aux propositions pour l'avan-
cement des officiers, et où il proscrit, de la 
manière la plus absolue, les propositions con-
sidérées par certains chefs de service, comme 
une récompense réservée à l'ancienneté. 

«En temps de guerre surtout, ajoute le 
ministre, les postes vacants ne peuvent être 
pourvus que dans la stricte considération des 
services à rendre par les titulaires, le passé 
n'entrant en ligne de compte que comme élé-
ment d'appréciation et comme gage de l'ave-
nir. 

« Le devoir impérieux des chefs et direc-
teurs de services, ainsi que des comman-
dants de régions, est de désigner au choix 
du ministre les candidats les plus capables, 
ceux qui, par l'ensemble de leurs qualités in-
tellectuelles et morales, et par leur compé-
tence technique, sont appelés à servir le plus 
utilement dans le grade supérieur. S'ils se 
trouvent être plus jeunes que d'autres moins 
qualifiés, le service ne pourra qu'y gagner. 
En tout cas, il est inadmissible qu'une pro-
motion puisse, en temps de guerre, être 
donnée au choix, en simple récompense de 
la durée des services antérieurs. » 

Bxilletixx F'iio.a.ncieï» _l 
Parts, IS Mai.— Sans dire que les transactions 

aient été actives aujourd'hui, on peut avancer néan-
moins qu'elles ont été satisfaisantes. Ce sont les 
valeurs de transport en commun qui ont attiré 
l'attention et tout particulièrement les actions Om-
nibus. 

Nos fonds nationaux sont Irréguliers. Alors que 
notre 5 % se maintient à son cours précédent, le 
3 % témoigne d'une nouvelle lourdeur. Les fonds 
russes sont toujours soutenus. La rente extérieure 
espagnole est ferme. Calme sur nos grands Che-
mins français, les Chemins espagnols sont sans va-
riations sensibles. Banquo de France en avance ; 
le Itio-Tinto de nouveau demandé. Sur le marché 
en banque les valeurs cuprifères témoignent d'une 
certaine irrégularité. Dans le compartiment sud-
africain, la Modderfontein B est recherchée. Les 
valeurs de caoutchouc sont soutenues, la de Beers 
ordinaire est calme; les valeurs industrielles russes 
ont craelcrues bons échanges. 

uerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Parisl 18 Mai, 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s 

Au nord de l'Aisne, nous avons dispersé un détachement ennemi, 
qui tentait d'aborder une de nos tranchées au sud de Nouvron. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi, après un violent bom-
bardement, a déclanché, vers 17 heures, une forte attaque sur nos 
positions du bois d'Haraucourt et de la cote 304. Nos tirs de barrage 
et nos feux de mitrailleuses ont arrêté l'ennemi, qui semble avoir 
subi des pertes élevées. 

L'action d'artillerie continue très violente sur tout l'ensemble du 
secteur. Bombardement intermittent sur la rive droite, plus intense 
aux Eparges. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 18 Mai. 
La légation de Suède çgt autorisée à dé-

mentir formellement la nouvelle répandue 
par certains journaux, d'après laquelle le 
gouvernement, suédois 'aurait suspendu, de-
puis samedi, toutes les licences d'exporta-
tion. Ce bruit ne repose sur aucun fonde-
ment. 

Dans les Flandri 
tonnipé ifliciii lislye 

Le Havre, 18 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Hier, en fin de soirée, après un violent 

bombardement à l'aide de mortiers de 
tranchée et de pièces de tous calibres, un 
détachement allemand a ailaqué un de nos 
postes de la rive est de l'Yser, au nord de 
Stee.nslraelc. L'ennemi a été arrêté par nos 
feux de barrage et le tir de notre infanterie. 

Reprise de la bataille. — Deux échecs 
sanglants de plus pour l'ennemi 

Paris, 1S Mai. 
La bataille de Verdun, après trois jours 

d'accalmie, a repris dans la nuit du 17 au 
18 mai. Le bombardement suivi du bois 
d'Avocourt et de la cote 304 faisait prévoir 
que l'objectif du nouvel effort ennemi res-
terait le môme. Effectivement, ce sont ces 
positions de la rive gauche de la Meuse qui 
ont été encore disputées. 

À plusieurs reprises, les Allemands ont 
tenté à la faveur d'un violent bombarde-
raient, de s'emparer du fortin dit du bois 
d'Avocourt. Mais toutes les colonnes d'as-
saut furent successivement arrêtées par nos 
feux et décimées. Aujourd'hui, en fin de 
journée, l'adversaire a renouvelé son effort 
en tançant une attaque à gros effectifs con-
tre nos positions du bois d'Avocourt et de 
la lotie 304. Nos tirs de barrage enrayèrent 
partout son élan, causant dans ses rangs, 
des vides considérables. 

Au total, ce sont deux échecs sanglants 
de plus pour l'ennemi. 

DÎ notre côté, un coup de main heureux 
nous a permis d'élargir nos positions au 
nord de la cote 287, en même temps qu'un 
combat acharné nous rendait maîtres d'un 
blockhaus ennemi, solidement organisé, sur 
la pjnte nord de la. cote 304. 

A nsi, les Allemands, n'ayant pu parvenir 
jusqu'à Verdun par un assaut direct, s'ef-
forcent toujours de progresser sur la rive 
gauche, afin do menacer nos communica-
tions et aussi de prendre en flanc, puis à 
revers, nos positions de la rive droite en 
vue d'une avance ultérieure de ce côté du 
fleuve. Dans ce but, ils tentèrent d'abord 
d'enlever le Mort-Homme (14 mars). .Mais 
ils s'aperçurent, à notre résistance, que le 
blockhaus de cette croupe devait avoir pour-
préface forcée la prise de la cote 304. Ils 
voulurent alors suivre leur tactique favorite 
vers cette dernière position par une attaque 
à revers et supérieure du bois d'Avocourt 
(20 mars). 

Mais, bientôt, nos contre-attaques les en 
chassèrent (29 mars). Il leur fallut donc re-
venir à leur point de départ. Les 9, 10 et 11 
avril, ils firent une poussée très violente 
contre le Mort-Homme, au pied duquel nous 
perdions 500 mètres de tranchées, reprises 
par nous le 20 avril. 

L'ennemi, après plusieurs tentatives in-
fructueuses contre le Mort-Homme, lança, 
le 4 mai, une attaque de front contre la 
crête 304, dont nous dûmes évacuer, lé len-
demain, la pente septentrionale. Mais tous 
les efforts des Allemands, pour atteindre en-
suite la contre-pente échouèrent. Il en fut 
de même de leur mouvement tournant par 
la cote 287 au nord-ouest et aujourd'hui, 
pour devenir maîtres de la cote 304, ils sont 
amenés à tenter la reprise du bois d'Avo-
court. 

Ainsi, par deux fois déjà, depuis deux 
mois, le combat, sur*, la rive gauche de la 
Meuse, glissa de position en position, vers 
l'ouest, depuis la Meuse, jusqu'à la lisière 
de l'Argonne sans que nos adversaires réus-
sissent à s'emparer de ces deux obstacles 
indispensables, !e Mort-Homme et la cote 
304. La constance de leur insuccès dans 
cette tâche, en dépit de leur acharnement, 
nous permet dteseoranter que leurs tentati-
ves ne seront pas plus heureuses dans l'a-
venir. 

Londres, 18 Mai. 
La Westminster Gazette, dans un article 

de fond intitulé « La grandeur de la France », 
dit i 

« Nous exagérons à' peine quand nous di-
sons que la physionomie de la guerre s'est 
modifiée du fait du succès de la défense de 
Verdun. L'Allemagne devai^-écraser la France 
dans un effort irrésistible. Quel en est le 
résultat ? Après onze semaines de combat, 
les Allemands sont aussi avancés qu'après les 
trois premiers jours. 

« Nous regrettons simplement que les cir-
constances nous obligèrent à demeurer spec-
tateurs passifs de ce conflit. Le moins que 
nous puissions faire maintenant est d'assu-
rer la France de notre gratitude pour un ef-
fort qui nous concerne tout autant qu'elle. » 

Le journal dit ensuite : 
« Il faut que nos armées de France, dans 

cette guerre, n'ignorent rien de tous les sa-
crifices consentis Dar le peuple français dans 

cette guerre. Il faut qu'elles sachent com-
bien il a droit à leur respect. Il faut qu'elles 
reconnaissent dans la France, leur aînée, 
en matières militaires. La France est rom-
pue au maniement des grandes armées, tan-
dis que nous sommes nouveaux à ce jeu. 
L'état-major français est sans rival. Son chef, 
le général Joffre, est aussi admiré en An-
gleterre qu'en France. Nous avons la plus 
grande confiance en son génie militaire. 

« Pour ces raisons, nous devons conformer 
nos plans à ceux de notre alliée et même 
accepter ses conseils et ses critiques, comme 
venant d'un partenaire passé maître dans 
l'art de faire la guerre. » 

lien 
Rome, 18 Mai. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone d'Adamello, nos troupes 
ont fait un riche butin d'armes, de mu-
nitions et de matériel abandonné par 
l'ennemi. 

Dans les cols de Tepele et de Fargo-
rida, dans la journée du il mai, nos al-
pins ont étendu la conquête de la crête 
nord de Fargorida, jusqu'à la zone de 
Mattarott, aux sources de la Sarca. 

Dans la vallée de Ledro, un intense 
feu d'artillerie a duré toute la nuit ; 
le 17 mai, à l'aube l'ennemi a attaqué 
nos positions sur les pentes du monte 
Pari. Il a été repoussé avec de lourdes 
pertes. 

Dans la vaUée de Lagarina, hier, l'ad-
versaire a renouvelé, à l'aide de nom-
breuses et puissantes batteries, le bom-
bardement de nos positions de Zugna-
Torta. n a lancé ensuite cinq autres vio-
lentes attaques qui ont chaque fois été 
rejetées avec des pertes sanglantes. 

Dans ia zone entre la vallée de Terra-
gnolo et le haut Astico, le feu de l'artil-
lerie ennemie a continué, ininterrompu, 
contre les positions de notre ligne prin-
cipale de résistance. Nous avons re-
poussé les habituelles attaques de diver-
sion dans la vallée de San-Pellegrino. 
Dans la zone de Marmolada, au col de 
Feria (haut Avisio) et dans le haut Gor-
devole. 

Sur l'Isonzo activité modérée des 
deux artiUeries, dans le secteur de Mon-
îalcone ; par une brillante contre-atta-
que, nos troupes ont repris une. partie 
d'une tranchée qui était restée aux 
mains de l'ennemi dans l'action du 
15 mai. 

Signé : CADORNA. 

attapes autrichienneo 
sntin 

Rome, 18 Mai. 
L'offensive autrichienne contre le front ita-

lien a continué hier avec une grande violence. 
L'attaque principale a eu lieu encore sur le 
Trentin. 

En divers autres points du front, après une 
intense préparation d'artillerie l'infanterie en-
nemie a tenté également à plusieurs reprises, 
de s'emparer des positions italiennes. Mais, 
décimée par le feu de l'artillerie et des mi-
trailleuses et contre-attaquée violemment, elle 
a dû se replier sur ses anciennes positions. 
De l'avis général des critiques, ces attaques 
disséminées ont pour but de fixer les troupes 
italiennes et leurs renforts sur l'ensemble du 
front, afin d'empêcher leur déplacement vers 
le lieu de l'attaque principale. 

L'état-major italien, cela va sans dire, n'a 
été aucunement surpris par cette offensive. La 
violence des feux et des attaques dans la val-
lée de l'Astico semble indiquer que le haut 
commandement autrichien est resté fidèle au 
plan d'invasion établi avant la guerre par le 
général Conrad von Hoetzendorf. 

Les troupes assaillantes s'appuient sur des 
positions naturelles formidables rendues en-
core plus inexpugnables par d'immenses tra-
vaux de défense. L'intention des Austro-Hon-
grois serait de briser, par un choc violent, 
le mur italien et de descendre dans la plaine 
de Vicence et de Padoue, afin de menacer 
l'arrière des troupes italiennes, qui combat-
tent sur le Carso et devant Gorizia. 

La proximité de cette plaine de la frontière 
autrichienne et la relative facilité des voies 
d'accès vers Arsiero par les vallées de l'As-
tico et de l'Assa, pouvaient faire espérer aux 
Autrichiens, avant le conflit actuel, une ir-
ruption facile en territoire italien, mais de-
puis douze mois que l'Italie est entrée en 
guerre, des travaux considérables ont été ac-
complis par l'état-major italien, qui, non seu-
lement, a mis en état de défense le territoire 
national mais a réussi à s'emparer, sur le 
territoire autrichien, de plusieurs positions 
fort gênantes pour l'assaillant. 

Sous le premier choc, les troupes italiennes, 
comme l'avaient prévu les instructions du 
haut commandement, ont abandonné les tran-
chées avancées, dites tranchées d'observation, 
tout en infligeant à l'ennemi des pertes con-
sidérables. Le repli annoncé par les bulletins 
du général Cadorna, n'a donc rien d'inquié-
tant. Il ne s'agit nullement comme le préten-
dent les bulletins emphatiques de l'état-major 
autrichien, d'un enfoncement des lignes ita-
liennes, mais d'une rectification forcée, cer-
tes, mais prévue, vers des positions mieux 
adaptées à la défensive. 

Certains détails qui commencent à parve-
nir sur ces premières actions, permettent de 
croire que les Autrichiens ont subi des pertes 
considérables. Des nouvelles de source suisse 
parlent de 4.000 Autrichiens hors de com-
bat dans les premiers engagements. 

Dans la région de Monfalcone, l'action a 
été particulièrement meutrlôre. Lundi ma-
tin, à l'aube, après mie préparation intense 
d'artillerie les masses compactes des assail-
lants se sont lancées contre les tranchées 

italiennes. Une zone découverte de plusieurs 
centaines de mètres séparait les Autrichiens 
des Italiens. Lorsque l'ennemi est sorti de 
ses abris, une tempête de projectiles italiens 
a ouvert des brèches profondes dans les co-
lonnes des assaillants. Toutefois, comme 1» 
distance à parcourir était courte, l'ennemi 
a pu occuper les premières lignes italiennes» 
défendues seulement par de petites gardes, 
mais par une contre-attaque foudroyante, les 
Italiens ont chassé peu après l'ennemi vers 
ses anciennes positions, et ont réoccupê tout 
le terrain perdu. 

Les pertes aastriehignnes 
Borne, 18 Mal. 

VIdea Nazionale reçoit, de Berne, la nou* 
velle qu'une partie des troupes autrichienne^ 
de Galicie a été transportée sur le front du 
Tyrol. 

Dans leur attaque du 16 mai, les Autri-
chiens auraient perdu quatre mille hommes 
morts, blessés ou disparus. 

Pétrograde, 18 Mai* 
Le grand état-major russe fait le commis 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans les 

régions de Poulkarn, d'Olyka et de Nou-
vel-Olexinetz, l'ennemi a tenté de s'ap-
procher de nos tranchées, mais il a été 
repoussé par notre feu. 

Dans les autres secteurs du front, fu-
sillade et canonnade habituelles. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Diarbékir, rencontres d'avant-
garde. 

Les Services do Goosore 
et le GootrOîe parlemeitalre 

Deux motions de la Commission de 
l'Armée de la Chambre 

Paris, 18 Mai. 
Dans sa séance d'hier, la Commission de 

l'armée, après avoir entendu le président du 
Conseil et le ministre de la Guerre, avait 
voté deux motions, visant l'une le fonction-
nement des -services de censure, la seconde 
concernant le contrôle parlementaire. Cet 
après-midi, après avoir de nouveau procédé 
à l'audition du ministre de la Guerre, la 
Commission a maintenu ces deux motions,-
dont voici le texte : 

« La Commission de l'armée, après avoir 
entendu les observations présentées par M. 
le président du Conseil et le ministre de la 
Guerre, émet le voeu que les services de la 
censure soient réorganisés suivant les pro-
messes du gouvernement, de façon à éviter 
le retour d'incidents semblables à ceux quï 
ont ému l'opinion, au sujet de la première 
semaine des opérations devant Verdun, et 
pour que des différences de traitement inad-
missibles ne laissent pas croire à un privi-
lège de certains' journaux. La Commission' 
de l'armée déclaré qu'il est de son devoir, 
tout en s'abstenant strictement d'une inter-
vention dans la conception ou l'exécution' 
des plans militaires, de veiller à ce qu'en 
vue des opérations sur tous les points du 
front, le terrain, les voies ferrées, les muni-
tions soient aménagés avec un soin, une 
activité, une prévoyance correspondant à 
l'héroïsme des soldats prêts à tous les sacri-
fices. 

« La Commission prenant acte des décla-
rations du gouvernement, prêt à assurer 
l'exercice de ce contrôle que pour sa part elle 
veut permanente, décide d'organiser des 
missions qui se rendront d'une façon conti-
nue dans la zone des armées pour s'y en-
quérir des besoins du commandement et 
des troupes. » 

Voici d'autre- part, le texte du procès-ver-
bal communiqué par la Commission de l'ar-
mée à l'issue de sa réunion de cet après-
midi : 

Après avoir entendu le président du Con-
seil, la Commission de l'armée a constaté 
son accord avec lui sur les principes géné-
raux du contrôle parlementaire dans la zone 
des armées. » 

LES B EGYPTE 
Communiqué officiel anglais 

Londres, i8 Mai. 
Une colonne montée d'Australiens et dê 

Néo-Zctandais a ailaqué, le iS : mas,, 
â Bayoud et Megeibra, l'ennemi, qui s'est 
enfui, sans coup férir, poursuivi par nos 
troupes. La chaleur intense et la difficulté 
de la marche dans un sable épais, ont em-
pêché une longue poursuite. 

Nous avons pris, à Baijoud, un soldât 
turc, 36 chameaux et une grande quantité 
de munitions turques. Nous avons détruit 
le camp. 

Deux vapenrss coulés 
Londres, 18 Mai. 

Le vapeur anglais Mac-ïtosearch a coulé 
dans la mer du Nord. Un homme a été tué, 
deux ont été blessés. Les autres ont été dé-
barqués. 

Londres, 18 Mai. 
Le Lloyd annonce que le vapeur français 

Mira a coulé. 

6 le Roi de Sues 
CopenhaguCj 18 Mai. 

Le journal suédois Aflonbladet signale 
qu'un attentat projeté contre le roi de Suède, 
lors d'une visite au concours hippique, a été 
découvert avant l'exécution. Plusieurs per-
sonnes ont été arrêtées. 

AVIS DE DECES (Marseille-Miramas) 

M- veuve Louis Vaton-Boubin, née Bichard, 
a la douleur de faire part à ses parents, 
amis et connaissances, de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne da 
M. Louis VATON-ROUBIH, son époux, et les 
prie d'assister à son convoi funèbre qui aura 
lieu aujourd'hui vendredi à 2 h. 30 du soir, 
avenue Pierre-des-Moulins, 2 (Blancarde-
Gare). On ne reçoit personne. 

AVIS DE DECES 

Les familles Boubert, Babain, Ardai], Ber-
geron, Chaumont et Roux, ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de M. .lEjlien ROOBERT leur 
époux, fils, frère, oncle et allié, décédé le 
18 mai 1916, à rage de 29 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 9 heures. 
130, boulevard Babatau. * 

Les membres de la Société des Commis el 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. ROUBERT Julien, membre actif, qui! 
auront lieu aujourd'hui vendredi. 19 du cou-
rant, à 9 heures du matin, 130, boulevard 
Ràbatau. -

MM. les membres de l'Association Coop*. 
rative des Débitants da Boissons Gazeuses et 
MM les membres de la Chambre Sydicala 
i;?nt, - p.T\és «l'assister aux obsèques des 
M. LEl Louis, qui auront lieu le 19 du cou-
rant, à 4 heures du soir, boulevard Chave, 78» 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) out 
pourraient se joindre à elle, d'assister aux 
obsèques du soldat DELAUNAY Alexis, mort 
pour la patrie, qui auront lieu auiourd'ln* 
vendredi 19 mai. à 9 h, 30, à l'Hôtel-DU»» 



VÉRIT AB&EÏ 

DES TREIZE PAÇUETS 

CONTRE TOUS LES VICES 
BU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.80 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Lo second magasin (par la rue de Rome) 

No pas âe> tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

LÀ PHOOÊESIE, (Heîlopp), Ens de la Palnd, 23-21 

Tous nos COESPÏ.EÏ3 sur 
taesïïï'o aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Inouï ïaifliir ( RHÔ f^^fea 

MARSEILLE t Ed de la Madeleine, 87 
AVIGNON. TOULON, CETTE, GESIERS 

{MONTPELLIER. SAINT-ÊTIEHNE.GRENQEL8 
. —■ 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
LE GALLO AU GYMNASE. — Anjonrdlral, à 

g heures 80, grande soirée de gala avec l'im-
mense succès d'avant-guerre, du Palais-Royal : Les 
deux Canards, Jouée par le céletoe acteur Le Gallo, 
qui est accompagné par les artistes du Palais-
Royal et des principaux théâtres de Paris, avec 
l'exquise Mlle Templey en tête. Location ouverte, 
Téléphone : 27-79. Prix ordinaire des places. 

LA CIGALE ET LA FOURMI AUX VARIETES-
CASINO. — La direction des Variétés-Oasino a eu 
l'heureuse Idée de re?renctreZa Cigale et la Fourmi, 
l'œuvre charmante de notre concitoyen, Edmond 

Audra»,. dont la première aura lien ce soir, ven-
dredi, à 8 heures S0. 

La distribution a été confiée à dûs artistes de tout 
premier plan : Mlle Lucette Néry ; MM. Caûio 
Saint-Léon, Kerny, Dubressy, Renardy, etc., et à 
Mmes Eymin et Verncuil. 

L'orchestre et les choristes sont placés sous l'ha-
bile direction du premier chef, M. Roberval et la 
mise en scène est excellement réglée par M. De-
lange. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — 'Aujourd'hui 'renouvel-
lement complet du programme avec les débuts do 
1''American Circus, ou Une heure de cirque au 
muslc hall. — 

Sur l'écran : An bord de l'Abîme, film dramati-
que en 2 parties, et Le coup de minuit, vaudeville 
interprété par Polin. Vu l'importance du pro-
gramme, la direction croit devoir rappeler que la 
location fonctionne tous les Jours a partir de 
10 heures du mati pour les places réservées. Mati-
née à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. Fauteuils 1 fr. ; 
pourtour 0 fr. 50. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui en ma-
tinée, a 2 h. 45, et en soirée à 8 h. 30, la grande 
revue locale Qui Novo, dont le succès est immense. 
Dn service intense de tramways fonctionnera à 
partir de S h. 15 et assurera le retour en vuls. Di-
manche, en matinée, La Traviala, avec M. Boulo-
gne. 

ALCAZAR-CTNEMA.—Nouveau programme lncom-
pa.ra.ble, aveo : Le Itemords qui tue, la Faute de 
Pierre Valsy. et le Pêcheur sicilien, trois grands 
drames appelés au plus grand succès. L'inimftablo. 

Chariot dans une comédie bouffe excentrique en 
2 actes. Alctde Maçon, et. Tolo sans eau, comdques 
hilarants. Les Borges du Loup, la guerre sur tous 
les fronts, Helmer et son orchestre complètent ce 
merveilleux programme. Entrée, 0 fr. 30. 

HIPPODROME-PALACE (Cuatelet-Théâtre). — Au-
jourd'hui et jours suivants en matinée et en soi-
rée le plus grand succès du jour : Le Survivant, 
grand drame de gr.erre en un prologue et quatre 
parties dont l'action, d'un intérêt poignant, se 
déroute sur les rives de l'Isonzo; L'Habilleuse de 
thédtre, comédie; les dernières actualités et nom-
bre d'autres films très Intéressant qui complètent 
ce programme sensationnel que tout Marseille vou-
dra voir. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme incompara-
ble avec lllessure d'amour, drame en couleurs "avec 
Robinne de la Comédie-Française ; Capitaine en 
bordée, comique ; la Fleur du lac de Cûme, drame 
on 3 parties ; les Espiègleries de Hobi -, les actua-
lités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

Boarsa de Marseille du î 8 lai 
3 % nominatif, coupures, 63 75.— 3 % au porteur, 

coupures, 62 90.— 5 % Certifie, 83 10; coupures de 
100, SS 10; coupures de 500, 88.— Espagne, coupures 
de 40 peset. de rente, 96 10; de 160 peset. de rente, 
96; coupures de 480 peset. de rente. 95.— Russie. 5 % 
1906, 86 40.— Panama, 100 50.— Paris-Lyon-Médlter-
ranéc, l.CSML— Rio-Tinto, 1.805; titres de 5, 1.800; 

titres de 10, 1.799.— Ville de Paris 1S65 i %, 544; 
1876 4 %, 487; 1898 2 %, 313; 1899 2 °i, ,S38; 1904 
2 1/2 %, 324; 1910 3 %, 295.— communales 1879 
2 80 %, 430.— Foncières 1879, 3 %, 459.—' Commu-
nales 18S0 3 %, 462.— Foncières 1S85 2 60 %. 338 50. 
— Communales 1891 3 %, 308 ; 1892 2 60 %, 341.— 
Foncières 1903 , 3 %, 376.— Communales 1906 3 %, 
378 50.— Foncières 1909 3 %, 208.— Foncières 1913 
3 1/2 %, 396; 1913 3 1/2 %, 395.— Paris-Lyon--Médi-
terranée fusion nouvelle 3 %, 334.— Société Marseil-
laise de Crédit, 494.— Cyprien Fabre et Cie, 700.— 
Fraissinet et Cie, 469.— Compagnie de Navigation 
Mixte, 355.— Société Générale de Transports Mari-
times a vapeur, 553.— Société Nouvelle des Raffi-
neries de Sucre de Saint-Louis, part de fondateur 
2.000.— Vermlnck C. A. et Cie, 108 50.— Société 
Franco-Africaine Enflda, 830.— Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1.330.— Chantiers et 
Ateliers de Provence, 535.— Fournier L. Félix et 
Cie, 156.— Société Française des Glycérines, 445.— 
Société du Petit Marseillais, 340.— Compagnie Gé-
nérale de Produits Chimiques du Midi. 545.— Ville 
de Marseille 1877 3 %, 459.—Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 352.— Forges et Chantiers de la 
Méditerranée 5 %, 488. 

ETAT-CïVIX. 
NAISSANCES du 18 mai. — Craen Roland, rue 

Saint-Suffren, 59.— Guiou Edmond, caserne des 
douanes.— Lledo Henri, impasse Ruffl, 66. — Ba-
naldi Marie, Pont-de-Vivaux, cité.— Ghelfl Virgi-

nie ru.° Mires 3.— Bonuarclsl Pierre, caserne des 
douanes ; Napoli Lucie, boulevard de la Barnière,12. 
— Rocco Antoine, rue Baussenque. 20, - Girard 
M?r"ucrite chemin de Toulon, 63.— Mermlnod Eu-
gène" rue "petit-Puits, 3 a.— Inguimberty Marie. 
Saînté-Marthé - Guillen Yvette, rue Gillbert, 89— 
Macedonia François, rue Amélie 8.- Pellegrin Pau-
lette. rue de l'Espérance.- Valentin Lue:.:-n, che-
min de Sainte-Marthe, 10 - Tanoiix Louis, rue d An-
vers 21— Mattei Robert, rue de la Liberté, I — 
Giordano Joseph, rue Coutellerie. 45.— Dalnias Isi-
dore, rue de Ruffi, i. ,■ 

Total, ; 20 naissances dont une illégitime. 
DECES du IS mai. - Bono Françoise 7 mois, 

traverse du Moulin-a-Vent, 2.- Luigi Joséphine, 
15 ans, rue des Tartares, 4.- Ravel Jeanne, 7 ans, , 
boulevard Cliave 260.— Iris Isabel, S.-> ans, nie M 
Saint-Savournin, 14— Cartier Marie, 62 ans. rua A 
de l'Olivier 34.— Bianueci Ida,- 2 ans et demi, rua > 
Saint-Mathieu, 9.— Correa Joseph, 25 ans, rue VI» 
vaux, ).— Massimina Dominique, 22 mois, rue Che-
valier-Paul 44.— Grossi Louise, 8 mois, rue Mon-
tolieu, 35.— Isoard Rose, 87 ans, boulevard Louis-
Salvator, 20.— Berthon Julien, 29 ans, boulevard 
Rabatean, 130.— Passa,«ra Pierre, 74 ans. Sàint-
Barthélemy.— Olivier Félix, 3 ans, rue Jouven. 22.— 
Robert Marie, veuve Laugier, 63 ans, rue Sylva-
belle, 100.— Blanc Claire, 18 ans, Sainte-Marguerite; 
— Frédéric Geneviève. 3 ans, rue des Chapeliers, î-5. 
— DSlsante Jean, 45 ans, rue du Terras, 2.— Ni-
vière Louise, 85 ans, cours Goiiffé, 14.— Gnppl-
Ange, 10 ans, rue Fonderie-Vieille, 2.— Roux Jo-
seph, 58 ans, boulevard Périer. 18. 

Total : 30 décès, dont 8 enfants. 

Li; psau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au S&cmîoL 
Le ©eatol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 

ïois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, fl détruit tous' les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une, sensation && fraîcheur 'déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme; instantanément les rages 'de 
flents les plus violentes., 

Le ©essteî se trouve dans toutes les bonnes maisons 
.rendant de la parfumerie. 

Dépôt général : JSIaîson ff"BSffiIMS, ï©,ra« Jacob, Paris. 
Le ©SOTTOIJ est un produit français. 

<T* A f™& S" H 1 1 n 8ufflt d'envoyer S la Maison FRÈRE, 
ëJ KM M %J 10, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

ten timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de ISentoi une boite de Pâta 
©entol et une boite de Pondre Siemtol. 

v .1 I I l.fl;Jai 
la Pondre et les Cu-
rettes de l'allié Lero] 
arrêtant instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Opprassiou on d'JStoHffionioirt, ïoax refcelte. 
Leur usage Journalier procure une guérison certaine. 1 fr.CS 
la botte expédiée franco contre mandat adressé â Gastlnel, 
pharmacien, 94. Eue de ia République. 84, i Marseille, 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rua d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contra timbre-poste de 25 centimes. 

La FECULE! CJ1DET Ii»eÉo-PIiospïia*ée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
do l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. »5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmaeie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Phapsnaoles, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SIROP INFANTILE (MIE TÂ^JÙ^J^ 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HliU-
GUET.En venta partait. Dépot:PH"MeiLHAN, 8, al. Heîlhan. S» mener des imitations. 

SMI PUISSANCE lalioit8lQ.S5francoJ!iotico Gratis.i*AlRE,I 
lafalhlblament guérie par 

PÎLtJLES ROBDROGEKES. 
.Ph1», dli.r. de Turenne, Paris. 

iiiteelia de France 
et des Colonies 

Les sociétaires sont priés 
d'écrire de suite à leur collè-
gue M. Moreau, 48, boulevard 
Carnot, Nice, pour communi-
cation urgente. 

MACHINES-OUTILS 
tours-revolvers, perceuses, ma-
chines spéc. pr faire la gaîne. 
Frégonara et C", 81, r. Répu-
blique, Lyon. -

2e Rtnc M- F1"5» laitier, t St-
HB8«J Tronc, a vendu son 

fonds à p. d. d. acte. Opp. 
chez M. Brun, bar du Peuple, 
boulevard Garibaldi, 3 A. 

ime YBÂi Se XlTn 
t.. S2 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

ABNAUD,26,alL Gapueines. 
Prend pens.Gonsult, t. l.jours .Disc, 

Ou demanda aux filatures et 
il tissages de Marseille, bou-

levard des Vignes (Capelette), 
hommes vigoureux pour tra-
vail facile. 

Asîsç M. Frédéric Valin, rue 
3BO Mayousse, 14, ne ré-

pond pas des dettes que pour-
rait contracter sa femme, née 
Hermine Tatta, qui n'habite 
plus avec lui. 

oaiOOCO vides, contenance 
uAlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

meublées Indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

demande de bons appié-
oenrs pour costumes ci-
vils et militaires. 

Restaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et, autre usine. Ecrire 
bar Pinotv boulevard de l'Egli-
se, Saint-André. 

f<S* tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret o. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi0, 8, ail. de Meilhan, Mars119. 

DROGUERIE toneffafreoffreêt^chaS-
tillon.DSANOUX,phannacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SÂGE-FEIV1ME 
BSîSfiS-GAILLOL, 4, bcaleiard Eladeteioa 
Consult t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enL sans 
formai. Disnr.. soins, corresp. 

meublés à louer a 
causé départ, 2 cham-

bres, s. à manger, jardin. S'a-
dresser 53, ch. vicinal de Mon. 
tredon, der. le Parc. Urgent. 

LA IVIA^SOM GRAffa Yde6 Ma', 
seiilo demande de bons ven-
deurs pour la confection. Inu-
tile de se présenter sans réfé 
renées. 

OU demande de bonnes ou-
Sl vrières tailleuses, de sui-

te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". 

M™ f* ANDREA 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Cbâteauredon. 1er étage 

J EUNE HOMME demande em-
ploi caissier ou voyageur 

dans maison de commerce, 
bonnes références. S'adresser 
ou écrire à M. Malclès F., rue 
Sénac, 21. 

ORj demande un vendeur con. 
SI fections, 36 A, rue Thuba-

neau. 

& o 
46, ruoFortio, 46 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

■LECÏHSCIÏÉ 

Caisses «ides à vendre 
longueur 1 mètre, largeur, 
Om45, hauteur, 0m35. 

S'adresser, 24, rus Coibert 

E! 
OU PINTO VENDE 
ïMn et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, place PFMsote.i 
MARSEILLE . 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à loti 
800 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome.. Hémor-
ragies, Suites de Couches. Ovariies, Tumeurs, Per:es 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans oolsons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

lès traitements.; sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

Ly0llIE«*rAb>6»iï 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger'ce portratt 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etovr-
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Les 3 flacons 11 fr. 25 franco contre mandatr 
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

1 1 

DEMANDES. D'EMPLOIS 

La ligne O tr. SO, nriirtgmm S lignes 

.JDISTE Monte-Carlo, première appreteose, 
j ferait saison été dans magasin ou en fa-

mille. Ecrira Gastaud, £9, boulevard Char-
tes-ni, Monaco. 
SEUNE FEMME, 30 ans, aptg à tous travaux 
"ê de ménage, désire place hôtel, restaurant, 
ineoblé ou maison bourgeolsa, pas couchée, 
S'adresser rue d'Aubagne, 77, an 3». 

CHAUFFEUR d'usine demande place* Ecr. 
Peldst, rue PuJoL 8. 

ïaEMOISELLE, 35 ans, très boim« cuisinière, 
P cherche place de bonne a tout faire cîiez 
fers, seule, très bonne réîér. Ecrire Mlle 
Ironise Martin, rue Longne-d es-Capucins, 4. 
feû'VRIER cordonnier, eérieux, cherche place 
Si irtable. Léon Lavaire, & Mlramas (Bou-
içhes-du-RliOne). 
f»EMME connaissant le travail des légumes 
f secs et autres demande place, bonnes ré-
férences. S'adr. rue de .Turenne, 8, & l'épi-
eerle. ; ; f REUNS" HOMME non mobû. désire plaoe bu-
d reau ou autre, meilL référ. Ferretti, posta 
restante, TTois-Mage3. 

DAME indép. demande place restaurant ser-
vice table, aiderait ouislne, rét sérieuses. 

Ecr. Brécbant, rue Neuve, 36. 
;N CUISINIER PATISSIER, ayant 10 ans 
di'imigration. International Lavor, oom-

,erce, adiïitaistration. dem. emploi. S'adT. 
ua ôcr. Jasmin Rosendo, grand chemm d'Aix, 
ES, épicerie. 

BON OUVRIER FERBLANTIER, entendu en 
radiateurs, soudure autogène, tourneur, 

repousseur, demande travail. M. Monar, poste 
restante, Colbgrt. 
rONCTIONNAIRE RETRAITE, 50 ans, de-
f mande emploi pour ajprès-mldi, 50 fr. Ecr. : 
Burtln, poste restante, Capucines. 

OFFRES D'EMPLOIS 

rRAPPEURfi, outilleurs et ajusteurs capa-
F bles sont demandés, Usine Giraudo, Port-
■Mai-chand, Totilon-sur-Mer. 

0- N DEMANDE-jeuns femme, 25 à 80 ans, 
pour aider femme de mobilisé dans bar. 

S'adr. rue Magenta, 9, chez Mme Callat, au 
14, de 11 h. a midi 
«ONNE OUVRIERS repasseuse demandée 
%9 3 jours par semaine, travail assuré, rue 
Saint-François-de-Paule, 17, magasin. 
rftN DEMANDE des agents pour articles 
Il vente excess. facile, indispena. à tous, 
grands bénôl. Renseig. compl. c. timbre affr. 
ou échant sur dem, prix 95 cent Ecr. Gar-
gini, cbalet Phénix, boulevardi des Bas-Mou-
îins, Monte-Carlo. 
i» PPREîNTIE, apprentie dégrossie, une bonne 
H demi-ouvrière demandées, travail assuré, 
irue Séry, 24, Bellede-Mal, au 2e. 
araONS OUVRIERS outilleurs et ajusteurs de-
tî mandés, 88, boulevard Baille. rRES BONNE Jupière, très capable deman-

dée, 13, rue Ferrari, rez-de-chaussée. 

BEMI-OUVRIERE, une apprentie dégrossie, 
une apprentie repasseuses demandées; 

rue Breteuil, 149, magasin. 
aPPRENTI COIFFEUR est demandé, 50, rua 
H de la Darse. 

FAMILLE Côte-d'Azur prendrait réformé do 
guerre p. petits travaux Ecr. Ayasse, rue 

iBernard, 30, Marseille. 

GARDE PARTICULIER et régisseur, marié 
sans enfant,' demande place analogue, ré-

iférence l'r ordre, prétentions modestes. Ecr. 
'Petit Provençal. Alx. . 

COURSIERE est demandée, boulevard Mé-
rentié, 87, au magasin. 

OUVRIERES piqueuses de bottines deman-
dées pour travailler chez elles & façon, 

H. Castanier, chaussures, 35, rue des Princes. 

BONS OUVRIER3 cordonniers demandés 
pour le finissage a la main, chez M. Ma-

Shieu fils, boul. de la Liberté, 21. 
inPPRENTIE brodeuise et llngère de 14 à 15 
H 'ans. nourrie et couchée, demandée, rue 
^Arcole, 2. magasin. 

ON DEMANDE 1, rue de la République, à la 
chemiserie Novelty, un petit jeune hom-

.aw.ioux courses et nettoraise. 

APPRENTI de 14 à 15 ans demandé, drogue-
rie Masson, 50, boulevard Mérentlé. 

BONNES à tout faire, cuisinières dè 20 à 25 
ans, économe, fruitière sach. un peu cuis, 

av. réf. sont demandées, Placement de jeu-
nes filles, 35, rue Vacon. 

fUNE HOMME ou jeune fille demandé 
pour la pose des clous et spécialité pour 

machines en chaussures, Cauvin, boulevard 
de Paris, 2 a. 

ROGNEUR pour coup de" main et jeune 
homme apprenti et courses ' demandés, 

Imprimerie Centrale, 7, rue Venture. 

OUVRIERES avec ou sans machine deman-
dées pour vestes kaki, travail assuré et 

bien payé, 72, rue Sainte. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour faire 

u les courses demandé, chez M. Barnavon, 
tailleur, 20, rue Coibert 

BONNE OUVRIERE pour la jaquette tailleur 
et des apprenties, pas de courses, de-

mandées, Mme Dussol, rue Vacon, 33. 

DAME honorable, prés, bien, demande ac-
compagner j. fille pensionnat, réf. sér. 

Ecr. Vaureys, rue Neuve, 36. 

PETIT JEUNE HOMME demandé pour faire 
les courses, présenté par ses parents, rue 

Montgrand, 70. 

FEMME de ménage demandée pour toute la 
matinée, rue d Endoume, 213, au fond de 

l'avenue, au bas de l'escalier, villa Ma-
thilde. 
sEUNE FILLE de 15 à 20 ans demandée, pour 
J aider dans mag. d'épicerie, 80, Grand'Rue. 
JEUNE FILLE sérieuse, présentée par ses 
è parents, demandée pour maison bourgeoise, 
5, rue Grignan, concierge. 

APPRENTIE COIFFEUSE dégrossie deman-
dée, présentée par ses parents, salon du 

Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

BON HOMME DE PEINE et un jeune homme 
de 14 à 15 ans demandés pour travail de 

magasin. 169, cours Lieutaud, magasin. 
■j-RES BONNE OUVRIERE spécialiste pour 
9 la blouse de tulle soutaché demandée, me 
Fontange, 6, magasin de lingerie. 

BONNES OUVRIERES COUTURIERES de-
mandées, 141, r. de Rome, 1°T. Très pressé. 

BONS OUVRIERS finisseurs et monteurs. Cor-
donniers travail fin demandés, 2, rue 

Louis-Astouin, chez Garbero. 
f AILLEURS POUR DAMES et ouvrières tail-
i leuses demandés, chez Rose, 3, rue 
Estelle, Corsets. 

ON DEMANDE RETOUCHEUR agrandisse-
ments photo, travail chez lui, et jeune 

femme indépendante sachant dessin et~même 
retouche, au besoin débutante, serait logée, 
nourrie ; une autre pour la Corse, pour tra-
vail laboratoire photo, voyage payé. René 
Challand, artiste peintre, 16, rue Pisançon, 
Hôtel Fémina. 
jONNES OUVRIERES tailleuses et une fll-
} lette, payée de suite, pour faire les cour-

ses, demandées, Escoffler 1, r. Grignan. 

FEMME DE MENAGE demandée pour net-
toyage d'un magasin, le matin. Se présen-

ter de 5 à 6 heures : Desprez, 19, rue Paradis. 
lEUNE HOMME, 16 à 18 ans, fort, demandé, 

courses et glacier, 91, r. Paradis, magasin 

OUVRIERES, APPRENTIES et garnisseuses 
demandées pour les casques liège. Desbois, 

29, rue Thubaneau. 

CHAUFFEUR demandé pour ville Alpes-Ma-
ritimes. Association, 6, rue Venture, rez-

de-chaussée. VJ.o viiau!.ioijij, 

O UVRIERS très capables pour militaires, et 
des pomrpiers demandés, chez Morelli, rue 

Nationale, ï. 

OUVRIERES ET DEMI-OUVRIERES tailleu-
ses demandées, 121, rue Paradis, au 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti boucher dégrossi et apprenti bou-

cher débutant se présenter à 5 heures du 
soir ; demi-ouvrier tailléur bien payé ; col-
leur de papiers peints ; ouvrier peintre ; ap-
prenti mécanicien-dentiste présenté par ses 
parents ; jeune garçon de bar, logé et nourri ; 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti serruriers ; 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti chaudron-
mers sur cuivre ; ouvrier horloger ; apprenti 
plombier ; demi-ouvrier ferblantier soudeur ; 
concierge marié sa.ns enfants ; ouvriers ap-
piéceurs ; forgeron-charron ; ouvrier char-
ron ; tôlier-fumiste ; apprenti relieur bien 
dégrossi ; jeunes garçons de 13 à 15 ans pour 
les courses, présentés par leurs parents avec 
certificats ou livret : tourneurs sur métaux ; 

ouvriers cordonniers tout faire ; apprenti im-
primeur ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses ; ouvrière repasseuse ; bonne ou-
vrière pour chemisettes ; rcuismière pour le 
dehors ; ouvrière et demi-ouvrière coiffeuses ; 
ouvrière et demi-ouvrière lingères ; ouvrière 
cartonnière ; ouvrière et apprentie pompiè-
res ; couTsière ; nourrice pour chez les pa-
trons, et nourrice habitant la campagni ; 
jeune employée de 15 à. 16 ans, bonne tenue 
et jolie écriture ; 1 ouvrier coupeur tailleur 
au sabre. Sadresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter chacun 
son livret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Coibert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
i EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen, 57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, V. 

A LOUER belle chambre meublée, 38, rue 
Fortia. 

PETITE CHAMBRE meublée en famille, 
9, quai du Canal, au 3°, cOté gauche, 

porte a droite. 

SRAND LOCAL INDUSTRIEL à louer ou à 
vendre en tout ou en partie, rue Tilsit 52, 

rue Eydoux, 17. S'adresser Guichard, rue 
Pastoret, 10. 

DEUX PIECES meublées avec facilité de 
cuisine à louer dans jolie villa. S'adr. à 

la Terre-Rouge, villa Benjamin, St-Julien. 

LOCAL industriel pour atelier est demandé, 
quartier gare Saint-Charles, Comptoir, 

2, rue Lafayette. 

ON LOUERAIT, à femme sérieuse, chambre 
vide. S'adresser de 2 à 7 heures, rue Cru-

dère, 2, au l0* étage. 

PLACARD A LOUER, rue Bernex, a. Se pré-
senter de 2 heures à 5 heures. 

VAR. On demande à l'année maison campa-
gne, 5 à 6 pièces avec verger. Ecrire : Tor-

chio, boulevard Carabacel, 1, Nice. 

A VENDRE salon de coiffure hommes, 26, rue 
Alfred-de-Musset, conviendrait ' à pers. 

âgée ou seule, petit loyer, facilités, p. visi-
ter Gambasi, 97, boulevard Vaùban. 

AFFAIRE RARE, cause santé, grand bar, 
pas de frais, gr. artère, billard, téléph., 

jolie clientèle, moitié prix compt, le reste, 
grande facilité. Rien des Agences. Réponds 
qu'à lettre signée. Ecr. Esminjeaud, poste 
restante, Coibert, carte d'identité. 

POTERIE-VERRERlfe, commerce facile, peu 
de frais, cause maladie, place Satot-Eu-

gène, 10 (Endoume). 

A CEDER en banlieue, cause maladie, bar-
épicerie,' situation unique d'agrément Vue 

sur la mer. S'adr. : rue Hoche, 64, magasin. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE PENSION, 4 plats, 85 tr. par mois, 
Mme Bermond, 99, rue Paradis. 

BORD DE MER, pension de famille, arrêt 
du tramway. S'adr. au boucher de la 

Vieille-Chapelle. / 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
Sîl parafions de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Granas-Carmes, 5. 

A CHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement Faire offres 14, place Bourse, au 4°. 

COUP DE FUSIL. Cinéma à vendre, Madra-
gue-de-Montredon. Ecrire : Cours Barthé-

lemy, 9, Aubagne. ' 

TABLE BANQUE avec tiroir de 1 m. sur 
2 m., 15 à vendre, Devèze, pompes, quai 

du Canal, 5. 

GRAPHOPHONE à vendre, 25 disques, prix à 
débattre, M. Delorme, Usine à Gaz, Mar-

seille. 
SEPARATION de machines à coudre de tout 
1 système. S'adr. 100, rue Breteuil. 

ON ACHETERAIT canot ou barquette avec 
moteur. Ecrire chez M. Louis, décrotteur, 

8, place de la Bourse. 

n LOUER, jolie villa, 9 pièces meublées, jar-
M dln, allées ombrag., entre Aix-Puyricard, 
prix réduit de guerre. Ecrire : S. Cénac, 11, 
rue Rastan, à Cannes. 

A LOUER, 2 pièces indép. banlieue ; 9 p. 
meubl. Mlle Claverie, p. rest Saint-Ferréol, 

VILLA A LOUER, 5 p., eau, gaz, jardin, vue 
sur la mer. S'adr. : Café Girard, plateau 

du Roucas-Blanc. 

Â LOUER, jolie chambre, confortablement 
meublée pour pied à terre, 17, r. Montaux. 

ON LOUERAIT DE SUITE, campagne de 2 
hectares environ, à l'arrosage, Plan-d'Or-

gon, Sénas, Mallemort ou ses environs. Ecr. : 
Reboul, propriétaire à Lagnes, (Vaucluse). 

O N DESIRE LOUER présentement ou à Saint-
Michel, appart, 4 pièces, quartier Plaine. 

Eer. : Henri Feller, 6, rue des Romains, 

CHAMBRE, cab. toil., élect, centre. Ecr. 
Mme Rainault, poste restante. 

O N DEMANDE LOCAL, composé de deux 
grandes pièces et de deux à trois petites. 

S'adresser : Rue Magenta, 9, de 2 h. à 3 h., 
Mme Callatte. 

FONDS DE COMMERCE 

PETIT MAGASIN rie repassage à vendre, bon 
travail, peu de irais, sacrifié. S'adresser : 

Ecrivain, rue Saint-Cannat. 

BARAQUE DE JOURNAUX à vendre. S'adr. . 
rue Solférino, 11, M. Libourel. 

FONDS FRUITS, LEGUMES, remise au fond, 
loyer 100 fr. p. an. Un âne et charreton 

compris, le tout à qui couvrira l'offre de 
340 fr. S'adr. ou écri. : Seignouret, place 
Saint-Michel, 41. 

O N ECHANGERAIT IMMEUBLES dans le 
Gard, pour bar, tabacs, vin, ou autre com-

merce, S'adr. i Bax Wéal. place. Castellane, i 

MACHINE A COUDRE « SINGER », canette 171 centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion, rue de Village, 35, au magasin. 

AUTO Landaulet-Chenard-Valker, 12 H. P. 4 
cyl., 4 vit, compt. kil., susp. J.-M., par-

fait état. Rocher, boulevard Gambetta, 76, 
Nîmes. 

A VENDRE, sal. à manger, 4 et 5 portes ; 
chambre L. XV, L. XVI ; bibliothèque, 4 

rue Rouvière, l"r. 

O CCASION, voiture à glace avec ses acces-
soir&s. S'adr. : rue du Cambodge, 3, boul. 

CLEMENT-B'AYARD, 2 cyl., 4 places, marche 
parfaite,. peinture à l'état neuf, sacrifiée, 

Blaize, 39, cours Lieutaud. 

A VENDRE, forte machine pour glacier. S'adr. 
Bar des Grands Louis, La Fève, tram 

Bourdonnière. 
BsACHINES A COUDRE à tube cylindrique p. 
Ssl chaus. et p. piqueuse de bottines, 35, 
rue de Village, magasin. 
MACHINES A COUDRE p. confectionneur et 
iïl travaux militaires à, vendre, 43, Grand'-
Rue, 2« étage. 

O CCASION riche chambre, lit fer, fauteuils, 
bureau, cause départ, rue Breteuil, 108. 

sACHINE A COUDRE pour cordonnier à 
8 vendre, Masin, rue Saint-Pierre, 247. 

3 nnn k. FER A PLANCHER 16 et 18, 5.000 k. 
=l?yy feuillard noir êt galv., 50 caisses à 

huile et eau. 8.0O0 k. piquets bois, 800 marmi-
tes, 509 gamelles à quatre, 1.500 mètres carrés 
planches 18. Fourneau restaurant, matériel 
pour bar, paniers bouteilles, cisaille lm70, 
moletteuse, balancier, suie à ruban, mortai-
seuse, enclume, étau, machine à percer, voi-
tures arrosage, Couston, 23, rue Turenne. 
APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 9x12, détec-
H tive rapide, 12 pl. sac et pied métal., état 
de neuf, a coûté 140 fr., à vendre 70 fr. Tou-
lon. 54, route de la Valette, 3°. 
gyjOTO, marque Terrot, 2 H. P. 3/4, dé-
If I brayage, très bon état, 700 fr. lullien 
Gabriel. 6. rue Lafon. Marseilla. 

ACHAT ET VENTE de toutes sortes de mo-
biliers. S'adr. : 9, rue Glandevès, magasin. 

CAPITAUX 

PLACEMENT AVANTAGEUX, bénéfice 25 % 
garantis. Affaire superbe. S'adr. : Agence 

Méditerranéenne, 35, rue de l'Arbre. 

ARGENT de suite sur nantissement,, cession 
de loyer, hyp., achat de mobilier. Ayrau-

let, 15, rue Longue-des-Capusins. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion assurée. • 

DAME dist, 45 a., petite situation, épous. 
Monsieur 60 a. envir. Ecr. M. Chaston, écri-

vain, rue Saint-Cannat, pour M Dacier. 
MEUVE, rentière, 58 ans, sans enf., s'unirait 
a à retraité ou rentier. S'adr. chez . M. Jérô-
me, cours Lafayette, 33, Toulon. 

O UVRIER MODESTE, sérieux, célib., 43 ans, 
désire s'unir à ouvrière de 40 ans et au-

dessous, n'ayant personne à charge, travail-
lant chez elle, préf. Française, connaissant 
bien ménage, simple, dévouée et économe. 
Divorcées et fréquentées s'abstenir. Se pré-
senter en toute confiance au cours Gouffé, 88, 
M. C... J., Dimanche matin, 21 mai. 
MONSIEUR MAXIME, tailleur, r. Falque, 47, 
SÏ5 fait un costume à façon à toutes demoi-
selles ou veuves désirant mariage sérieux. 

JEUNE HOMME bonne famille, sérieux, épou-
ser. demoiselle en rapport. Ecrire poste 

restante, Coibert, M. Calvine. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
RS" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
Iïl tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve. 8. au 3e. 
aaADAME CLAVEL, donne bons conseils, 
Iïl réussite, ent. tout, 20 ans de succès, rue 
Chauvelin. SI, au 1er. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

CONTENTIEUX de Provence à Martigues, 
règle tous litiges, amiable ou judiciaire. 

S'y adresser. 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

PERMUTATIONS 

ÂUXILIAIRE, section infirmiers ou secrétaire, 
désire permulier MaL-seille. S'adresser : 

Maurel, bar, ■ Montée-de-Lodi, 37. 

PERMUTATION, soldat G. V., classe 1889, 
Meurthe-et-Moselle, dem. permutant Midi. 

Ecr. : F. Pascal, à Forcalquier (Basses-Alpes). 

AUXILIAIRE classe 92, 145° territorial, Mar-
seille, permuterait pour Montpellier. Ecr. : 

Lauasire .nie des Petite-Mariés, 25. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. -~ Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

COURTIERS ayant clientèle limonadiers. Se 
présenter avec références sérieuses allées 

de Meilhan, 2° étage, 80, de 10 h. à midi et 
de 2 à 4 heures. 

COURTIERS et courtières, bien rétribués, 
sont demandés.. Corneau, 295, Vallon de 

l'Oriol. 

GERANCE 

GERANTE demandée avec caution, pour ira?1 

vaux dame. S'adr. 105, rue Saint-Pierre!, 
au 1", de 2 à 4 heures seulement. 

COIFFEUR gérerait ou louerait salon de coifc 
fure. Ecrire de suite Publicité, r. Curiol, 41. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 tr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 b. Place enfants. 

Discrétion absolue. W Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

MALADIES d. fem., soins irrép., pans., con-
sult, discr., prix modérés, t. L j., de 10 h.-

à midi. Corresp. Mme Wanner, s^ge-femme, 
rue Sainte, 59, Marseille, accouchements. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, traite-
.ment efficace pour retard, Mme Rêjaud, nié 

de Rome, 93, 1«. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, , de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités* 

SAGE-FEMME, 1™ classe, B. Pasqualini, me-
dàillée, pr. pension, toute épo--ie. place enf i 

Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine. 4'?.^ 

DIVERS 
MARRAINES DE GUERRE. — Pour être en 
m union complète avec vos filleuls, faites éta-
blir leur portrait moral. Demander tous ren-
seignements à Jacques Fernei, directeur-du 
« Cabinet d'études graphologiques », 49, ave-
nue des Célestins, à Vichy. . 

B ICYCLETTES homme et dame, neuvèTlt 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. ■ 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, 
devis, réparations. On. se déplace. Prix 

modérés. Ecr. Jammes, 291, avenue d'Areac. 
Marseille. 

COMPTABLE-CONSEIL, Expertises et Bilans, , 
Redressements.- Consultez le nouveau sys-.-

tème rapide et sûr à Bilan constant « L», 
Clarté » chez Stricki, Comptoir Colonial, ruo 
du Jeune-Anacharsis, 1. 

O N BLEUET de la classe 17 désire ardemment 
une marraine, Figuière, 4e colonial, 3e grou-

pe. camps de Chibron. par Signes (Var). ; 

BRODEZ-VOUS ? Déssin sur très belle^tôffe 
pour la broderie de : 1 chemise, 1 panta-

lon, 1 cache-corset, 1 corsage. Le tout rontr6 
2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 25, M™ 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. On rem-
bourse si pas satisfait. 
PETIT CAMIONNAGE ou LIVRAISON assura 
r avec petit camion et un cheval. S'adr. Mo-
ris, 4, rue du Camas. 
B AMPES ELECTRIQUES, modèle militaire Jl 
L pile sèche, grande durée, la pièce :' Me. 
3 fr. 90 franco; Remises spéc. p. rev. Maurel, 
Rochebelle, Alais. 
l 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr. boul. 
L d'Athènes, à côté môme Vierge, Dorée,/» 
achète perruches, perroquets, singes, pigeons, > 
canaris en' quantité et toutes espèces 'd'oi-
seaux étrangers. A la vente : Hollandais. 
Saxons, furets dressés et beaux chiens ■■de 
toutes races ; volailles et œufs de race, et 
lapins: de toutes races 

DEUXIEME AVIS. La boucherie Etal Pari-
sien, 168, rue de Rome, est vendue à per-

sonne désignée dans l'acte. Faire oppos. au 
dit magasin. 
MALADIE- DES YEUX. Consultation gra-
lïituite, on paie les pansemerits, vendredi, 
mardi, de 2 à 3 h., 8, quai du.Port. 

PETITE CORRESPONDANCE 

B O Ai vu ann. précéd. Ai rien compris. Je 
O viens aujourd'hui T9. —- Tout à toi. 
j£ signifie _ cette bouderie î Est-elle justl- 3 

fiée ? Mimosa. 

5n Comptons sur toi. Serai gare intermé-
U diaire. — C. 

JBW Reçu lettre, aurais besoin écr: sur J-, na 
HA puis m'expliquer. S., serait aimable faira 
ce plaisir. 

R QQ Très peiné pas réponse. Solution pre* 
{$d che ; garde confiance. — Tend. 

. _ r ' ■ "■ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 23 MAL. 

i 


